Enseignement et religion by Bauer, Olivier (ed.)
CffiI'IRP
N" 86 Avril 2ooo
Enseignement ET Religion
Qu'est-ce que I'AREC? Syluette DELESSERT
Brcftourdhorizondelacatéclrèse MØietteGFEfl,F&Gvísiøt¡wIuIAIRE
dans bs Éslises rÉformées de Suisse Romande Mídtelirc PILEl,Pient PARAZ
Une plus grande professionnalisation des catéchètes
est-elle nécessaire ou souhaitable? Rose-Maríe CHOPARD
L'enseignement à l'école et la catéchèse:
belle complémentaúté! Syluette DELESSERT
Qu'est-ce qu'Bnbiro?
Enseignement de la religion: Entre tradition et défis Claude SCHWAB
Petit tour de Romandie
de l'enseþement relþieux
H erbert WI CHT, J ean- D aniel C,O IIMAZ
Marie-Madeleine LIJY, Françoís BERGER
Thèses des formateurs romands en <enseignement religieux>
Un exemple de formation d'enseignants Françoß BERGER
Témoignages d'enseignant-e-s Yuette GEUHARD, Marlyse MAWRY
AESCHUMANN
Quelques ouvrages de théologie pratiques
Collection <<Pratiques>> au,x éditions Labor et Fides, Genève:
r. Pierre GISEL (êd.), Pratique et théologíe. Hommage à Claude BNI-
DEL.
z. Hans VAN DER GEEST, Entretíens en tête à tête.
3. Pierre-Luigi DUBIED, Le pasteur : un interprète.
5. Walter HOLLENWEGER, Expéríence de I'Esprit. Jalons pour une
théologie intercultur elle.
6. Bernard REYMOND, Entre Ia grâce et la loi. Introduction au droit
ecclésial protestant.
7. Laurent GAGNEBIN, Le culte à chæur ouuert. Introduction à Ia litur-
gie du culte réformé.
9. Pierre-Luigi DUBIED, Apprendre Dieu à I'adolescence.
ro. Maurice BAUMANN, Jésus à quinze ans. Dídactique du catéchisme
des adolescents.
rr. Matthias PREISWERK, Apprendre la libération. Exemples d'éduca-
tion populaire en Bolíuie.
tz. Félix MOSER, Les croyants non pratiquants.
13. Gerd THEISSEN (et alii), Le défi homilétique. L'exégèse au seruice
de la prédication.
r4. Bernard REYMOND, L'architecture religieuse des protestants.
Hístoire, caractéristiques, problème s actuels.
t5. Ermanno GENRE, La relation d'aide. Une pratique communoutaire.
16. Pierre BÜHLER et Carmen BURKHALTBR(éd.),-Qu'est-ce qu'un pas-
teur?
17. Henry MOTTU, Le geste prophétique. pour une pratique protestan-
te des sacrements.
18. Bernard REYMOND, De uive uoix. Oraliture et prédicatíon.
19. Kathy BLACK, Euangile et handicap. Une prédicatíon pour restau-
rer la uie.
Alain et Marion COMBES, J'ai mß mes paroles dans ta bouche,la lec-
ture et Ia communication en Eglise, Aventures, 24, av. Vicor Hugo, Srooo
Atbi.
Bernard KAEMPF (dir.), Introduction à la théologie pratique,
Strasbourg, Presses universitaires, rgg7.
Bernard REYMOND et Jean-Michel SORDET (éd.), La théologie pra-
tique. Statut, méthodes, perspectiues d'auenir, Paris, Beauchesne, 1993.
Avant-propos
Ce numéro des Cahiers de ['IRP inaugure un nouveau genre. Après avoir pubtié des
numéros à thème, les actes de cottoques théotogiques, [e compte-rendu de ren-
contres de pasteurs ou des travaux d'étu iants, nous avons souhaité faire [e point
sur un domaine de [a théologie pratique, en l'occurrence l'enseignement religieux et
[a catéchèse.
Nous nous sommes donc approchés de deux organismes auxquets les Egtises protes-
tantes de Suisse romande ont confié cette responsabilité: lAgence Romande
d'Education Chrétienne (AREC) et ['Enseignement Biblique Romand (ENBIR0). Avec
Sytvette Detessert, directrice de ['AREC et Yves Dutoit, secrétajre exécutif d'ENBIRO,
nous avons conçu un numéro quifait [e point de ['enseignementre[igieux à ['éco[e et
de [a catéchèse dans les paroisses.
Si nous pensions au départ que [a Suisse romande offrait des situations diverses, nous
étions loin d'imaginer qu'etles l'étaient autant. Dans chaque canton, les systèmes
scotaires proposent des organisations spécifiques de [a formation religieuse à ['écote
- oLl n'en propose aucune comme Genève -, et les Egtises protestantes ont mis en
ptace des catéchèses en paroisse qui leur sont propres. Pour rendre compte de cette
diversité, nous avons donc dû adopter un <style> particutier pour ce Cahier. I[ ras-
sembte de courts artictes écrits par de nombreux coltaborateurs.
En cours de travai[, nous avons fait encore une autre découverte. La p[ace de <ta reti-
gion> à ['écote est une question sensibte, ouverte dans presque tous [es cantons de
Suisse romande. Les débats sont parfois vifs. Cette actuatité rend ce numéro d'autant
ptus intéressant, même si elte risque de rapidement <démoder>> notre panorama.
Enfin, en 36 numéros, ce n'est que ta deuxième fois que les Cahiers de ['IRP abordent
[e thème de l'enseignement. Le numéro 20 s'intitutait: <Pédagogie et didactique du
catéchisme>; iI contenait des artictes de Maurice Baumann, Pierre-Luigi Dubied et
Atain Wyter. II comptète parfaitement [e numéro que vous avez entre [es-mains.
Que tous les auteurs soient remerciés pour leur cottaboration.
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Carotine Horrei, Liturgies contemporaines de bénédidions nuptiales. Enjeuxthéologiques
et pratiques. Université de Genève, octobre L999.
Nsasi Noé KuvuNA, Eglises vides en Suisse, Eglises remplies au Congo Réalité? Fatalité?
Université de Neuchâtet, octobre 1999.
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Mémoires de diptôme d'études supérieures en théologie:
Christian DrLoRo, lvlission et politique. Références au politique dons le Journal des




Rencontre avec des théologiens mexícoíns (avec traduction)
Ouvert aux doctorantEs, aux diptômantEs
aux diacres et aux pasteurEs intéresséEs par l'Amérique latine.
(9h 15: salle 5029 BFSH2 Université de Lausanne)
Vendredi 16juin - dimanche 18juin:
<<Etats Généraux du culte protestant>
Coltoque avec Rotand Campiche, Gabriel de Montmottin, Laurent
Gagnebin, Lytta Basset, Ktauspeter Btaser, Jean-François Zorn,
Henry Mottu, C[aire Ctivaz, Gérard DetteiI et des "équipes pastorates"
de Champel (Ge), CortaiLLod (Ne), La Ma[adière (Vd), Genève,
Grandchamp (Ne) et Berne.
Ouvert aux laics-ques, diacres et pasteurEs
(Vendredí th 00 - Dimanche 1.4h 00: Crêt-Bérard, canton de Vaud)
Lundi 18 décembre - jeudi 21 décembre:
Semaíne homílétíque
Ouverte aux étudiantEs en théotogie
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Ou'est-ce que I'Arec ?
Par Sylvette Drtrsstnr
Directríce de l'Arec
L'Agence Romande d'Education Chrétienne est un outiI de travaiI créé en 1852 pour
soutenir [a formation chrétienne des enfants.
Dans nos cantons romands naissent, entre 1850 et 1870, des Sociétés des Ecotes du
dimanche. Pour former les monitrices et moniteurs, qui se [ancent souvent sans appui
pastoraI dans l'aventure, pour leur donner de [a matière et des programmes, une
structure d'édition, l'Agence religieuse, est créée, son rôle est d'éditer une revue
nommée < Education chrétienne> proposant des récits bibtiques et des activités péda-
gogiques pour vivre des rencontres d'Ecote du dimanche.
Vaudoise à l'origine, cette Agence va rapidement rendre service à tous les cantons
romands.
Le 30 novembre 192'1,, les diverses Sociétés cantonates des Ecotes du dimanche pas-
sent une convention entre ettes et créent un Comité romand des Ecotes du dimanche,
quiva prendre [e retais et rédiger les quatre numéros annuets de [a revue <Education
chrétienne>.
Le 28 octobre 1968, lAgence devient officietlement et institutionnettement romande
et prend son nom d'aujourd'hui.
Dans les années 1,966-1970, les diverses Sociétés cantonates sont dissoutes et [a for-
mation chrétienne des enfants et des adotescents va être intégrée à [a mìssion des
Egtises: d'activité privée laissée au bon voutoir des monitrices et des pasteurs, ['édu-
cation chrétienne va recevoir un statut institutionnel et faire désormais partie des
responsabìlités pastorates. Les Egtises réformées romandes ainsique les Egtises fran-
cophones de Suisse a[[emande (réunies dans [a Conférence des Eglises réformées
françaises en Suisse attemande) créent une association - sous [e nom de ConseiI
romand d'éducation chrétienne -, pour gérer l'Agence et reprendre [a création et
l'édition des programmes.
En 1973, les Egtises demandent au Conseil romand de créer, à côté du secteur enfan-
ce de l'origine, une section adotescence avec pour premier mandat de dévetopper ['au-
dio-visuel dans [a catéchèse des ados.
Depuis cette période, fAREC a encore étargi, toujours à [a demande des Egtises canto-
nates, son champ d'activité à deux nouveaux secteurs: ta petite enfance et [ã formation.
Pour ajder [es-parents à éveitler [eurs petits-enfants à [a foi, de nombreuses paroisses
souhaitent offrir des petits livres de réfte>ion ou des cadeaux lors des anniversaires,jusqu'au sera en âge de rejoindre [e cutte de l'enfance. Ainsi
I,AREC a s posters, des récits bibtiques itlustrés, des boîtes à
musique ge à Ste Croix, sur des airs de cantiques) et d'autres
objets-ca cette demande.
Qu'est-ce gue llrec? 3<
De ptus en ptus, les programmes - si comptets soient-its - ne sont rien sans [a per-
sonne qui aura à les transmettre: tout passe à travers [a personnatité, [a sensibilité
et les connaissances de [a monitrice ou du catéchète; c'est ainsi que les permanents
de ['AREC ont peu à peu été sotticités pour former les utitisateurs des programmes:
éditer des programmes c'est bien; former les gens à les utitiser, c'est encorè mieux!
De son côté, [e ConseiI romand a entrepris une réftexion fondamentate sur [a caté-
chèse aujourd'hui. La société a évolué, les enfants et les adotescents ont perdu les
repères traditionnets transmis par [a famitle, [es parents ne se sentent ptus concernés
par les besoins spirituets de leurs enfants: [a catéchèse doit donc se vivre autrement!
Carrefour où se rencontrent les professionnets romands de [a catéchèse, où se débat-
tent les grands projets aussi bien que les échanges d'expériences, [e Conseil romand
et son <bras exécutant> [AREC, sont au seruice des Egtises protestantes romandes,
pour répondre à [eurs attentes et donner des imputsions au travaiI parmi les enfants
et les adotescents.
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Bref tour d'horizout cle la catéchèse
dans les Eglises réfornrées
en Suisse ronrande
1. Ln cRrÉcnÈs¡ oRns LE cANToN o¡ NrucHÂr¡l
La commission cantonate d'éducation chrétienne porte [a responsabitité de ['ensei-
gnement des enfants et des adotescents, en paroisse et à ['écote. Ses préoccupations
vont donc de ['évei[ à La foi en familte (0 à 6 ans) au catéchisme des adolescents
(13 à 15 ans) en passant par [e cutte de l'enfance (5 à 10 ans), l'enseignement
bibtique à l'écote en 3" et 4" primaires, [e précatéchisme (5" primaire), l'enseignement
retigieux interconfessionne[ (].", 2" et parfois 3" secondaires).
Enseignement ã l'école
Dans [e canton, l'Egtise est séparée de ['Etat; [a convention, qui définit les retations
entre ['Eg[ise et ['Etat, stipule que, pour l'enseignement biblique, l'Ecote doit mettre à
disposition des locaux et des heures favorables, ['Egtise fournissant les enseignants. Cet
enseignement est offert facuttativement aux étèves protestants en 3' et 4" primaires.
I[ est æcuménique dans plusieurs régions au niveau secondaire.
Le besoin d'un enseignement de cutture retigieuse s'adressant à tous tes enfants se fait
de plus en ptus pressant pour ['Ecote. Une commission de travail a réfléchi à ce qu'i[
pourrait être au niveau secondaire. Son rapport servira à un dialogue des autorités des
trois Egtises reconnues (cathotique romaine, cathotique chrétienne et réformée) avec
[e ConseiI d'Etat. Au sein du service de l'enseignement secondaire du Département de
l'Instruction Pubtique, un groupe de travaitsur [e même sujet se met aussi en route.
Le matériel ENBIRO est actuetlement utitisé dans ce cadre.
Culte de l'enfance
Dans une trentaine de paroisses, les groupes ont un rythme de réunion hebdomadai-
re, [e dimanche ou en semaine. Une vingtaine de paroisses proposent ptutôt unejour-
née ou une demi-journée de rencontre une fojs par mois ou p[us rarement. Certaines
organisent des week-ends.
La composition des groupes est variabte d'un endroit à ['autre:
. enfants de 5 à 8 ans dans une majorité des cas,
. un même groupe pour des enfants de 5 à 11 ans parfois,
o un groupe de grands et un groupe de petits dans une douzaine de paroisses.
Le matérieI de ['AREC est utitisé dans presque tous les groupes. Mais dans une majo-
rité des cas, iI est emptoyé comme document de référence pour les moniteurs et
monitrices et n'est pas distribué aux enfants.
Bref tour d'horizon de la catéchèse 5<
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Précatéchisme
Depuis 25 ans, ['Egtise réformée évangétique neuchâtetoise (EREN) propose un temps
fort de catéchèse aux enfants de 5e primaire. Its se réunissent en petits groupes au
domicite des catéchètes. Ce catéchisme est centré sur l'æuvre du Christ, les sacre-
ments et [a vie chrétienne.
2. LR cRrÉcHÈsE DANs LE cANToN DE GENÈvE
Uorganisation de [a catéchèse repose sur [e Service enfance etjeunesse, responsabte
à [a fois de [a pastorate, de [a formation de base, de [a coordination entre [e niveau
cantonaI et les régions ([iens avec les ministres dits < rayonnants>).
Ce service est subdivisé en secteur enfance et en secteurjeunesse.
Le secteur enfance est [ui-même formé de trois Commissions: Eveit, catéchèse pri-
maire et cutte de ['enfance; [e secteur jeunesse anime des camps, des goupes, une
permanence.
Le responsabte jeunesse occupe un poste à 100%, [e responsabte enfance travaitte à
deux niveaux: 50% pour [a coordination cantonate et 50% pour [a direction du centre
de catéchèse Evangite etjeunesse.
Le service Enfance etJeunesse de ['Eg[ìse de Genève est responsabte de [a formation des
animateurs de groupes d'enfants ou adotescents, I[ propose deux types de formation:
1) [e parcours æcuménique de base, destiné aux catéchètes débutants; sous [a forme
de six rencontres hebdomadaires de deux heures, en automne, iI a pour objectifs
principaux: connaître l'enfant et connaître La BibLe.
Les moyens didactiques proposés permettent d'introduire de façon inductive [a
nécessité de [a variété dans [a catéchèse.
La méthode de travaiI repose sur ['interactivité et [a participation.
Sa dimension æcuménique (présente dans ['équipe d'animation comme dans [a
composition des groupes de participants) permet une confrontation stimutante
des expériences individuettes et des apports des formateurs.
2) les atetiers, ensembte de huit rencontres hebdomadaires de deux heures, proposent
des occasions d'approfondissement <à [a carte>: séminaires pratiques (sur [e chant
par ex.), exposés sur des thèmes bibtiques (tes récits de [a Passion), découvertes
de nouvettes techniques d'animation fieux en catéchèse par ex.) etc.
Occasion de formation continue, ces atetiers permettent aux participants de déve-
lopper leurs compétences, de poursuivre [a réftexion sur leur pratique etd'échanger
avec d'autres.
3. LR cRrÉcHÈsE DANs LE cANToN DE VAUD
La nouvette organisation de l'Egtise réformée vaudoise s'articute sur trois niveaux:
- [e niveau paroisse
- [e niveau région
- [e niveau canton
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1) C'est à [a paroisse que revient [a responsabiLité de [a formation chrétienne des
enfants, de 0 à L3 ans, dans les groupes Eveil. (0-6 ans etjeunes parents), dans
les groupes de cutte de ['enfance (6-11 ans) ou dans les deux premières années de
catéchisme (11-L3 ans).
Cétébrations parents-enfants, découvertes de récits bibLiques, préparations aux
fêtes, expériences de vie communautaire sont les accents de cette activité.
2) [e niveau régionaI prend en charge [a catéchèse des ptus grands, de 13 ans à ...25
ans par exemple, en mettant l'accent sur des événements à vivre ensembte
(camps, temps forts, etc.) ptus que sur l'acquisition de connaissances. C'estaussi
[e temps de [a réftexion sur les grands probtèmes de [a vie; l'échange entre jeunes
de différentes paroisses permet ['enrichissement mutuel et une mobitité stimu-
[ante: si ce qui se passe dans ma région ne me convient pas, je vais voir plus loin !
3) Le niveau cantonaI a pour mission, à travers ses titulaires de poste et ses Conseits,
de stimuter les régions et les paroisses, d'organiser des formations ou des temps
forts que les régions n'ont pas [a possibitité de mettre sur pied, de coordonner les
différents axes du travaiI en catéchèse et de veitler au bien-être et à [a formation
des bénévotes engagés sur [e terrain.
C'est aussi par [e niveau cantonaI que ta catéchèse vaudoise garde des connexions
avec les autres organismes catéchétiques romands (CREC, Commissions can-
tona[es, etc.)
4. Fusn DU NoRD-VAuDors
Par Mariette Grrurn
Présidente de la Commission de I'enfance régionale
Situées entre 1100 m d'altitude au Jura et 450 m dans [a ptaine, les 16 paroisses du
Nord Vaudois forment [e Vème arrondissement.
Ses 35 églises de grandeurs diverses, ayant chacune son cachet, ses trésors d'archi-
tecture romane, ses peintures du XII" siècle, ses stattes du XV" siècte, ses tabtes de
cène et ses chaires à admirer, ses architectures modernes, égtises sans fenêtre, mais
avec [a [umière venant d'en haut, symbotisant [a [umière de Dieu, sont des [ieux de
rencontres pour tous.
Commençons au début de ta vie:
Une visite de naissance est souvent faite par une visiteuse qui apporte un petit
cadeau pour marquer [a venue de cette nouvette vie ...
Les anniversaire 1,,2,3,4 ans sont marqués par un envoi de væux, accompagnés d'un
poster, d'un livre de prière, d'une étoite [umineuse.
Une nouvetle visite a tieu pour [e cinquième anniversaire, car c'est [e temps d'inventer
['enfant à rejoindre un groupe de culte de ['enfance.
Durant ces années (0 à 6 ans), des moments d'Eveil à [a foi sont proposés 3 à 5 fois
par an aux famitles. Lors de chaque cétébration, un thème simpte et accessibte à ['en-
fant est abordé, par exempte [e thème de ['eau, de [a [umière.
Bref tour d'horizon de la catéchèse 7<
\Actuettement [a [iberté de s'organiser en paroisse offre une diversité de rencontres de
cutte de l'enfance. Eltes ont lieu chaque semaine, à quinzaine, ou chaque mois,
durant ['année scotaire ou d'octobre à avri[.
Les sujets abordés sont des thèmes de vie, des histoires bibliques avec animations
diverses, conte - ittustration - objet en retation - mime - chant - adaptés à ['âge des
enfa nts.
Un matériel étaboré pour chaque enfant et un matérieL théotogique, pédagogique,
didactique pour [es monitrices est édité par ['Agence Romande d'Education Chrétienne
et à disposition des paroisses qui décident de se l'offrir.
Certaines paroisses ont leur propre matériet, d'autres utitisent des sources diverses.
Ainsi iL est à constater que notre égtise muttitudiniste a des pistes différentes dès [e
départ de [a vie.
Une commission de l'enfance régionate de 4 laïcs et un ministre onttravaitLé régutiè-
rement en visitant chaque [ieu d'égtise tous les 4 ans se[on un tournus.
Cette façon de fonctionner, propre à notre région, a permis à l'équipe de créer des liens,
d'ouvrir [a réftexion à [a région, de présenter [e matériel de l'Agence, de faire envie,
d'accueittir des idées paroissiales intéressantes pour les proposer aitteurs, d'offrir des
moments de formation de monitrices en répondant à des besoins ou en suggérant des
possibilités de formation offertes par [e canton.
La commission a proposé des rassembtements régionaux d'une journée, permettant [a
rencontre des groupes de cette vaste région. Depuis 1991., quatre rencontres ont eu
lieu. Les thèmes abordés lors de ces journées étaient: << Les mains>>, << Pour Dieu j'ouvre
mes oreittes etje chante>, <Qui cherche trouve)), <<Cadeau>. Cesjournées ont toujours
été des moments forts et joyeux pour les enfants et [eurs monitrices et moniteurs.
La commission a fait appeI aux compétences de nombreuses personnes de [a région:
artistes, musiciens, potière, danseuses, samaritaines, imprimeurs, conteuses, arti-
sans du bois, de bougies, d'atimentation, etc.
Durant les vacances d'été, plusieurs camps paroissiaux et un camp régionaI sont propo-
sés aux enfants. Ces camps sont préparés par un ministre accompagné d'une équipe.
Les structures de ['Egtise vont changer, les personnes vont peut-être s'investir
aitteurs, mais [e dynamisme de ces équipes régionates està sauvegarder: ce ne seront
ptus des commissions d'arrondissement, mais des Conseils de seMce communautaire
enfance qui reprendront [e ftambeau, avec [e même souci de mettre les gens en reta-
tion, de faire circuter les bonnes idées et de maintenir un étan de concertation et de
cohésion au sein de cette activité pour les 0-L3 ans.
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5. Ln cnrÉcnÈsr oRHs LE cANToN Du vALArs
Par Chrístiane Mn¡nt
A t'école
La situation d'un enfant protestant face à l'enseignement retigieux est très variabte
seton [e Centre scotaire qu'iI fréquente et [a volonté de ses parents. lJenfant peut
- suivre l'enseignement religieux <protestant>, de type cutturet, en principe
avec l'appui des moyens æcuméniques ENBIR0;
- suivre ['enseignement retigieux confessionnet, de type catéchétique,
avec les moyens proposés par l'Egtise cathotique;
- être dispensé, sur [a demande de ses parents, de tout enseignement relìgieux,
et ceci pour des motifs divers.
En paroisse
Les enfants protestants peuvent bénéficier du cutte de ['enfance (de plus en plus
rarement [e dimanche), avec des moyens catéchétiques, comme les séquences de
['AREC, par exemp[e. La prise en charge de ['éducation retigieuse des enfants se fait
égatement sous forme d'après-midi de rencontre et de partage, de journées ou de
week-ends. Le vécu en paroisse vise à transmettre des connaissances bibliques,
éveitter [a foi, faire l'expérience de [a vie et de [a cétébration ecctésiates et commu-
nautaires.
Arrive [e catéchisme
Dès [a L'" année du Cycte d'Orientation, (7'année de sco[arité obtigatoire), ['enfant
protestant est invjté à suivre [e catéchisme en paroisse. Le/la catéchiste, diacre ou
pasteur-e sera dès lors face à une pâte humaine fort peu homogène atlant de <['anat-
phabétisme> bibl.ique et retigieux à de bonnes connaissances bibl.iques et à un vécu
de foi en famitle et en paroisse. Le nouveau catéchisme pratiqué en Vatais est davan-
tage axé sur un vécu de groupe et des expériences à partager que sur l'acquisition de
connaissances théoriques. Si cette démarche est bien catéchétique, et engage à une
vie de foi et à un cheminement personneI et communautaire, qu'en est-iI des jeunes
qui n'ont jamais eu accès aux textes fondateurs, ni au message des Evangiles?
Comment peuvent-its faire [e lien entre [a Parote et leurs parotes, entre [a Bonne
Nouvelte et leurs propres expériences de vie?
Vers une complémentarité Ecole-Egl,ise ?
Sur ['imputsion du Département cantona[ concerné, un groupe de travail mixte Etat-
Egtises étudie [a possibitité d'introduire à l'Ecote un enseignement retigieux commun
aux Eglises cathotique et réformée. De type cutturet, cet enseignement devrait ras-
sembter les élèves et non les séparer et marginatiser les minoritaires. lJEg[ise
Réformée du Valais met beaucoup d'espérance dans ce projet. La cottaboration entre
les différents partenaires serait certainement profitabte à chacun. Un enseignement
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culturel à ['éco[e, et un enseignement catéchétique en paroisse permettraient à ['éco-
[e de remptir pleinement sa mission et aux Egli-ses de s'appuyer sur ce bag_age de
connaissances pour mieux accompagner les enfants sur [e chemin de [a foi. Les
enfants pourraient ainsi bénéficier d'un enseignement progressif, cohérent, répon-
dant aux aspirations de [a personne humaine dans toutes ses dimensions.
6. Ln cnrÉcnÈsE DANs rE cANToN DE FRTBoURG
Par lvlíchelíne Pttg
Coordi n atri ce co nton o le
La situation du canton est marquée par deux réatités constitutives: [a partition entre
deux entités [inguistiques et [a présence fortement minoritaire du protestantisme.
Les retations entre les Egtises et l'Etat sont régies par [a loi de septembre 1990; [a loi
scotaire du 23 mai 1.985 et son règlement d'exécution du 16 décembre L986 régissent
les retations entre l'enseignement retigieux à ['éco[e et l'enseignement retigieux en
paroisse.
A l'intérieur de l'écote en effet, La gritte des programmes prévoit deux heures par
semaine pour l'enseignement retigieux: une heure pour un enseignement cutturel et
æcuménique, donné par les enseignants avec les programmes ENBIRO (enseignement
bibtique romand) et suivi par tous les étèves; et une heure d'enseignement catéché-
tique confessionnel donné par [es Egtises.
Cette organisation facil.ite [e travaiI de ['Egtise réformée, qui bénéficie de [a présen-
ce et du rassemblement des enfants en mitieu scotaire, ators qu'en paroisse its
seraient dispersés en groupes muttiptes.
La responsabitité des paroisses
Les paroisses engagent les personnes aptes et disposées à cotlaborer à l'enseignement
retigieux (catéchètes, moniteurs-monitrices). Ettes offrent un apport théotogique et
didactique à leurs catéchètes, qui forment une équipe sous [a direction d'un ministre
ou d'une autre personne formée pour cette tâche.
Ettes vei[[ent à ce que t'enseignement retigieux confessionnel soit donné dans les
écotes, en cottaboration pour l'organisation avec les autorités des cerctes scotaires,
tes enseignants et les parents.
Les enseignants primaires se chargent de l'Enseignement bibl.ique romand (ENBIR0).
Uactivité des catéchètes comprend égatement des activités hors cadre scotaire (Noë[
- animation de cuttes - camp - etc.).
La formation des catéchètes est ptacée sous [a responsabilité de [a Commission fran-
cophone de ['enseignement retigieux (CFER)
Son rôte est de favoriser les échanges d'expériences, de définir [e programme
annuet, d'assurer [a formation à ces programmes, de répondre aux sotticitations ou
consuttations de divers organismes (synode, commission d'enseignement retigieux
atémanique et celtes de ta commission cantonale bitingue), de maintenir [es [iens
avec [e niveau romand réformé (CREC) et avec les instances cathotiques cantonates.
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La co[[aboration avec l'écote
L'école prend en charge l'instruction retigieuse et éthique, ette est donc neutre du
point de vue confessionnet. llheure hebdomadaire accordée à [a formation chrétienne
de manière confessionnette est fort précieuse et bien fréquentée au niveau primaire
(francophone). Cette formation confessionnelte vise à une pratique retigieuse concrè-
te en dispensant, par les catéchètes, un enseignement orienté vers l'expérience et
['événement.
La formation scotaire - dont fait partie l'enseignement biblique romand - et ['ensei-
gnement retigieux sont au service des mêmes êtres humains et de [a même société.
Its sont donc comp[émentaires.
Contacts avec les parents
Les parents vivent avec [eurs enfants seton des vateurs et des convictions morates,
éducatives et retigieuses. Très souvent its ont dit oui à cette responsabilité lors du
baptême.
Les catéchètes informent régutièrement les parents du but et du déroulement de ['en-
seignement retigieux, les invitent à certains événements et recherchent leur soutien
et leur cottaboration occasion netle.
Rencontres avec [a CommÍssion alémanique de l'enseignement religieux
Seton l'articte 50 du Règlement ecctésiastique, les deux commissions se rencontrent
régutièrement et coordonnent [eur travait.
Nous nous rencontrons actuettement pour mieux nous connaître, pour échanger, pour
diatoguer et faire des projets. Nous pouvons aussi nous retrouver pour trãiter des
questions retatives à l'enseignement retigieux et à [a cotlaboration avec ['Etat, tes
écotes et les Eglises sæurs, sur mandat du Conseil synodal.
Conctusions
La catéchèse permet aux enfants:
. de prendre conscience de teur statut retigieux et d'accepter les autres
. de recevoir un terreau pour permettre à [a foi de croître
. de comprendre [a vie de Jésus, des premiers chrétiens et du peupte de Dieu
. de découvrir ['amour de Dieu pour nous et [a Bonne Nouvette actua[isée,
base de notre foi
. de s'habituer à donner un avis même critique: <échanger = être capabte
de donner un avis>>
. d'avoir ['envie de découvrir et de chercher: apprendre à apprendre
. d'être conduits à [a Cène
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7. Ln cnrÉcHÈsr oRHs r'Ur'rroH SyNoDALE Brnrur Junn
Par Pierre Pmoz
Formateur et coordi n oteur
Une catéchèse dite < existentietle>
A ['instar d'autres Egtises cantonates, les protestants francophones de Berne Jura se
sont [ancés, ity a une dizaine d'années, dans l'aventure d'une réforme de l'enseigne-
ment du catéchisme en paroisse. Des laics bénévotes ont été formés pour faire équi-
pe avec les pasteurs, des programmes nouveaux ont été étaborés et [a patette d'âges
concernés a été étargie pour couvrir trois <cyctes>: de 6 à 10 ans (avec ['intégration
de ce qu'on appelait traditionnetlement <t'école du dimanche>), puis de L1 à ].3 ans
(nouveau), et enfin de 14 à 1.6 ans, [a période traditionne[te du <caté> menant à [a
confirmation. Dans tes paroisses pitotes, des équipes < pionnières> ont testé - et en
partie étaboré - des séquences originates, proposées ensuite à l'ensembte des
paroisses, les ptus petites d'entre etles étant regroupées pour l'occasion.
Confusément d'abord, les équipes pionnières ont pris conscjence d'une certaine ori-
ginaLité du profiI pédagogique impliqué par cette réforme de [a catéchèse. Pour [e
résumer grossièrement, disons qu'iI s'agit, à chaque cycle, d'opérer une sorte de
mise en scène de [a vie. 0n n'a rien inventé, en somme, puisqu'on renoue ici avec
t'antique pédagogie juive de [a synagogue, ou cette que Jésus a immortalisée par ses
parabotes: ainsi, quand, au plein mitieu d'un repas de fête, face à une assistance
échauffée par [a certitude bien-pensante d'être dans [e <bon wagon>>, et criant avec
émotion: <<Heureux ceux qui seront à tabte dans [e Royaume de Dieu>, Jésus jette
un froid en racontant l'histoire désopitante d'un banquet foireux où les invités se
sont défités avec des excuses bidon et où iI a fattu faire entrer les pauvres, les estro-
piés, les aveugtes, les boiteux... et les étrangers pour que [a maison soit remptie.
Petite parabote (du grec:jeter à côté), histoire drôtejetée à côté de [a situation
vécue... et peut-être justement en ptein dedans (cf. Luc 1.4,1,5-24)l
1"'cyc[e
Au premier cycte, toutes ces meryeitteuses histoires-miroirs que sont les récits
bibtiques sont racontées aux enfants dans tout [eur chatoiement: racontées, mais
aussi iltustrées, dessinées, mimées,jouées fiusqu'aujeu de rôtes grandeur nature) et
déjà comparées avec une première mise en æuvre des principes de [a <catéchèse
bibtique symbotique> issue des travaux de Ctaude Lagarde et son équipe. I[ n'est pas
rare que les enfants, mis dans [a peau de tel personnage et ptacés dans tette situa-
tion biblique, aient à inventer ta fin - puis on compare avec [e texte. Enrichis de ces
expériences, les enfants apportent leur contribution à [a fête de Noë[ ou à [a prépa-
ration à Pâques de [a paroisse.
2'cycle
Au deuxième cycte, les enfants qui sontdéjà des préadotescents se <font les dents> sur
les récits bibtiques, présentés comme énigmes, avec leurs aspérités, leurs bizarreries,
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leurs invraisembtances (un buisson qui brûte sans se consumer? un maître, puis son
disciple qui marchentsur ['eau? un mourantdont [e cridéchire un rideau à distance?),
qui sont autant d'invites à chercher [e sens du message par-detà sa lettre, et à [e
mettre à ['épreuve de [a vie en société. Ainsi: un paraþsé pénétrant par effraction dans
une maison pour se faire guérir et absoudre au grand scandate au grand scanda[e des
autorités officiettes (cf. Marc 2,1,-12) est [e point de départ d'un procès où les enfants
s'en donnent à cæur joie. 0n revit avec les participants les banqueLs de [a reine Esther
pour parer une menace de pogrom. Les règtes de vie du Sermon sur [a montagne (cf.
Matthieu 5) donnent lieu à des tests dans [a rue avec caméra cachée, etc.
3" cycte
Au troisième cycte, on entre de plain-pied dans [a probtématique de l'adolescence. Le
point de départ change: Moi (cf. [a quête d'identité des ados), Moi et [e groupe, Moi
et Dieu; ma naissance, naître - vers quoi?; mourir et renaître? [e foisonnement de [a
vie est ici notre point de départ direct. Ainsi: à cet âge où [e sport est roi, des joutes
sportives amicates... avec des handicapés ouvrent [es feux, battant en brèche [e cutte
de [a performance. 0u c'est un voyage insotite dans les Cévennes, à [a rencontre de
[a Mémoire des Huguenots de [a révocation, qui soudera [e groupe. 0n verra encore
des catéchumènes enquêtant sur [es circonstances exactes de leur naissance, ou par-
ticipant à une visite guidée du cimetière, ou encore récottant dans [a rue des signa-
tures en faveur du <droit d'être ridicu[e>>, etc. Chaque fois, un important bataitton de
préjugés à faire dépasser mesure l'enjeu de [a démarche.
La vie et [e <Moi>> sont donc ici notre point de départ - toutefois pas pour donner
lieu à une introspection morteltement sérieuse tenant de [a microsociotogie ou de [a
psychotogie des profondeurs: [a vie est encore une foisjoyeusement mise en scène et
accueittie dans ses surprises, avec [a protection du jeu et [a distance de ['humour.
Prenons ['exemp[e du <jeu de [a mort> prévu en dernière année. Les catéchumènes
ont théoriquement 90 min (symbotisant 90 ans de vie) pour créer une image de
<<t'æuvre de [eur vie> à partir de tout un matérielartistique: pinceaux et papier, terre
à modeter, mosaïque, ciseaux, colte etc. Mais au cours de ce temps, [a <mort> rôde,
armée d'un réveit-matin qui sonnera de manière imprévisib[e; à chaque sonnerie,
quetques noms seront tirés au sort; les participants ainsi désignés seront conduits
comme des <trépassés> dans un locat, ['antichambre de ['au-detà, où its écriront une
lettre à ta mort et découvriront quelques textes bibliques et non-bibliques sur [e
thème <<mourir>>. Une exposition finate des <<æuvres d'art>> ainsi réatisées permettra
à chacun de s'exptiquer sur son projet et les difficuLtés qu'iI a rencontrées.
Dans cette manière de faire typique du 3" cycte (adotescence), les textes bibtiques ne
sont ptus au point de départ de [a démarche: its constituent (à côté d'autres) une
Mémoire et un trésor d'histoires drôtes (par exempte: [a parabote du paysan-riche-de-
projets-qui-meurt-ce-soir, cf. Luc 72,'J,6-2t) invoqués pour offrir un éclairage [atéraL
du vécu que ['on a pris pour thème. La <vérité> ou [a <|.égitimité> de ces textes n'est
pas présupposée au départ: à chacun de décider ce qu'iI en fera dans sa détibération
personnelte avec [a vie.
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La <<signature>r
Les contenus de [a <catéchèse existentiette> expérimentée par les francophones de
Berne Jura sontvariabtes; un effort de renouvettement des programmes et des idées
d'animation est d'aitteurs à ['ordre du jour. Mais quetques traits typiques constjtuent
comme [a signature de sa visée:
- ['engagement à tous les niveaux de laics formés pour faire équipe avec les pasteurs;
- l'exercice, durant les rencontres, d'un large temps de parotes à disposition des
enfants; n'y circute pas d'abord [a <parote officiette> venue d'en haut (t'enseignant)
qui dit les réponses justes, mais [a parole non-officiette, matadroite et batbutiante
des apprenants de [a vie... que nous sommes tous, animateurs et participants;
- [a ptace de choix est laissée à [a communication indirecte du message; inutite de
vouloir exptiquer les choses aux catéchumènes (< ptus on exptique, moins its com-
prennent>>, dit C. Lagarde); i[ faut attendre qu'its découvrent les choses au détour
d'un simutacre d'expérience de vie;
- [a distance de ['humour, et [e ctin d'æiI du dévoitement bienveittant, que ['équipe
animatrice veitte à maintenir, et travaitte à sauvegarder même à travers [e surgis-
sement de problèmes de disciptine.





Aumonerie cantonale de l'enfance de l'EERV
Quand Ia moison est construite, on démonte les échofaudages.
0u lorsque l'arbre dépasse son tuteur, celuí-ci devient inutìle.
lvlieux nous construísons notre <<colonne vertébraLe>>,
moins nous aurons besoin de tant d'étoyages ertéieurs.




Malgré bien des efforts pour maintenir vivante et active [a catéchèse'dans nos
paroisses, force est de constater que les rencontres catéchétiques sont en crise et
sont peu ou mal fréquentées en bien des endroits.
I[ y a un lien bien sûr, avec [a désaffectation des lieux de cutte qu'on obserue par
ailleurs déjà depuis quelques années un peu partout en Europe.
D'une part, les offres d'Egtise adressées aux enfants et auxjeunes entrent en concur-
rence avec les nombreuses offres de loisirs proposées par [a société. lJorganisation de
[a vie est devenue comptexe à gérer pour les famittes dans les priorités à accorder:
horaires des uns et des autres, cours extra scotaires, loisirs, week-ends en résidence
secondaire, etc.
D'autre part, les moyens financiers consentis pour [a catéchèse s'amenuisent (ce
constat vaut égatement pour [a ptupart des projets d'Egtise), ainsi que les ressources
humaines (bénévotes qui s'engagent dans [e domaine de [a catéchèse).
. Est-ce par manque de temps à offrir, dans une société où de plus en plus les deux
parents travaittent?
' !s-t-c_e par usure ou démotivation face à ta difficutté de s'adresser à des groupesd'enfants ou de jeunes aujourd'hui ?
1. Par catéchèse, nous entendons, dans cet article, l'enseignement retigieux proposé aux enfants et aux
adotescents dans [es paroisses. Nous employons aussi [e terme générique'de catéchètes, pour parter
des personnes en charge de [a catéchèse, que ce soit de groupei l'enfants ou d'adolescents.
Une plus grande professionnalisation des catéchètes... 15<
Peut-être est-ce un peu pour ces deux raisons, accentuées par [a sotitude que res-
sentent les catéchètes bénévotes car matheureusement iI existe bien des paroisses qui
n'offrent que peu ou pas de soutien à leurs catéchètes (non par mauvaise votonté,
mais dans [a croyance que les catéchètes savent très bien se débrouilter avec [e pro-
gramme qu'on leur remet en mains chaque année!). Les catéchètes réatisent qu'au-jourd'huiitne suffit ptus d'avoìr un grand cæur pour les enfants et un <programme))
à transmettre.
Animer un groupe de jeunes signifie se confronter:
. aux situations famitiales comptexes qui font que les enfants traversent des périodes
perturbées qui se répercutent sur leur comportement en groupe;
. à l'impact des médias et des nouveltes technotogies sur les préoccupations et intérêts
des enfants;
. à [a pturatité des références retigieuses et cutturettes auxqueltes sont confrontés les
enfants et leurs fami[tes;
. àt'impactdessotticitationsdenotresociétédeconsommationsurte<marché>que
représente [e <pubtic jeune> (mode, artictes de consommation, loisirs, offres cut-
turettes, etc.);
o aux nouveltes pédagogies adoptées par tout [e mouvement de rénovation des
méthodes d'enseignement à ['écote;
. aux interpeltations de parents qui - s'its confient leurs enfants à ['Eg[ise - exigent
aussi que [es catéchètes aient les compétences théotogiques et pédagogiques pour
offrir un enseignement retigieux sérieux, dans un environnement attentif à [a sécu-
rité et à [a prévention des jeunes.
Quelles compétences pour [a catéchèse d'aujourd'hui ?
I[ ressort de ces constaLs que [a pratique catéchétique requiert dès lors une muttiptici-
té de compétences ou du moins un minimum de formation dans les domaines suivants:
. [a psychopédagogie relative au dévetoppement des enfants et des ados
. l'animation de groupe
. [a communication (verbate + non-verbale)
. [e travaiI sur soi-même (anatyse de sa pratique, gérer ses émotions,
comprendre mieux ses réactions...)
. l'initiation à savoir choisir des outits pédagogiques et des méthodotogies
adaptés à son projet catéchétique
. des bases théotogiques, ainsi qu'un minimum de connaissances
sur les grandes retigions
. [a connaissance des exigences [égates en matière de prévention et de sécurité
[orsqu'on est responsabte d'un groupe d'enfants ou d'ados, notamment
[ors de camps ou de sorties
. une approche systémique des contextes famitiaux (pour entrer en dialogue
avec les parents et tes incture comme partenaires).
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A voir [a liste ci-dessus, iI y a de quoi décourager [e ptus courageux et enthousiaste
des catéchètes !
Et que dire alors sachant qu'à ce jour i[ n'existe en Suisse romande aucune formation
de base exigée par les Egtises réformées pour les catéchètes actifs dans les paroisses?
Sachant que les pasteurs de paroisse - tenus d'offrir un accompagnement régutier
aux catéchètes - sont trop nombreux à ne pas pouvoir assumer cette tâche faute de
temps et aussi de compétences en [a matière. Tant iI est vrai que dans [e cadre de [eur
formation pastorate, [a catéchèse est encore [e <parent pauvre>, domaine atrophié
dans [e cursus suivi !
I[ existe bien les cours de formation cantonate offerts aux catéchètes, pour essayer
de pattier cet état de fait. Matheureusement ces cours sont <à bien ptaire> et ne sont
de loin pas suivis par tous les catéchètes, ... sans parter des ministres!
Comment se fait-iI que nous en soyons [à aujourd'hui?
Rétrospective
N'oubtions pas que l'héritage de notre pratique catéchétique n'est pas si ancienne.
Ette remonte au début du XIX'siècte avec l'essor des Ecotes du dimanche (d'origines
angto-saxonnes). Ettes tirent leur nom du fait que [e dimanche, ['Eg[ise profitait d'of-
frir gratuitement des cours de lecture et d'écriture à partir de matériel bibtique, aux
enfants anatphabètes, des mitieux défavorisés. C'était leur offrir une chance d'obte-
nir une meitteure situation socia[e, ainsi qu'une formation chrétienne.
Le cutte de l'enfance (appettation généralement adoptée dans [e canton de Vaud) ou
catéchisme des enfants, lui a succédé au XX" siècte (bien que ['on trouve encore des
groupes qui ont gardé l'appeltation <écote du dimanche>).
Longtemps son unique but a été de se démarquer de l'enseignement strictement cultu-
rel de l'histoire bibtique à ['écote, en soutignant avec force ['importance d'introduire les
enfants à une démarche de foi et à [a vie de ['Eglise (vie communautaire et liturgique).
lJobjectif étant d'apprendre à croire et à vivre sa foi.
Aujourd'hui, [e cutte de ['enfance est devenu davantage un [ieu de rencontre où ['on
a d'abord ptaisir à se retrouver (de moins en moins [e dimanche, [e plus souvent en
semaine), souvent autour d'un moment convivia[ (goûter, repas...). La reconnaissan-
ce et l'accueiI de l'enfant ont pris une importance certaine vraisembtabtement grâce
au grand travaiI de vutgarisation des recherches psychotogiques sur t'enfant depuis [a
seconde moitié du XX'siècte. Reste bien sûr [e but des rencontres, qui est [a trans-
missjon du contenu catéchétique.
Les. m.éthodotogies se modifient aussi insensibtement vers des activités ludiques et
artistiques diverses visant à stimuter l'apprentissage, à encourager l'expression.
Le terme <catéchismer>, q.uant à [ui, a été, dès ['époque de [a Réforme, emptoyé pour
désigner ['initiation des jeunes aux véritls chrétiennes considérées comme-essen-
tiettes à tout chrétien ou nouveau baptisé (cf. catéchisme de Luther, de Calvin etc...)
Le terme <catéchisme) recouvre [e plus communément encore ['instruction retigieu-
se dispensée aux adolescents qui s'achève par [a confirmation ou La bénédictioñ des
catéchumènes (dans [e canton de Vaud).
Une plus grande professionnalisation des catéchètes... t7<
Histoire récente que celte du catéchisme, qui pourtant a connu des mutations impor-
tantes en termes d'intentions et de pratiques.
En fait travaitter avec les enfants et les jeunes imptique peut-être plus que dans un
autre domaine, se remettre en question, demande de s'adapter à chaque génération,
à trouver comment répondre à leurs besoins spirituets.
Enjeux du catéchisme aujourd'hui
Entre l'approche, dite scotaire (pédagogie magistrale ou frontate) où ['on donne son
cours et ['approche existentie[te, qui privitégie ['expérience, [e vécu desjeunes, par-
tant des thèmes qui tes préoccupent pour aboutir à une confrontation avec les textes
bibtiques en cours de recherche... [a pratique catéchétique se déctine sur tous les
modes, à toutes [es modes... et les catéchètes ne savent plus à queI saint se vouer!
Peut-être qu'au [ieu d'aborder [e catéchisme à partir de nos projets, programmes, de
nos idées sur ce que nous pensons que lesjeunes doivent apprendre et savoir... nous
devrions ptutôt apprendre à nous mettre à ['écoute des enfants ou des adotescents.
0ù en sont-its? que vivent-its? quettes sont leurs demandes en termes de spirituatité?
Et à partir de [à, comment les accompagner dans leur cheminement retigieux.
llenfant parte: écoutons-te, mais pas pour repérer dans ses dires l'opportunité pour
caser notre dire. Ecoutons-te nous dévoiter son monde mental, ses images préférées,
[e rapport qu'ita aux mots, sa compréhension du monde...
Ecoutons-[e au second degré, sans nous laisser capter par [e seuI contenu de son dis-
cours ou par [a question qu'iI nous adresse.
Uenfant apprend les mots et les images re[igieuses avant de les saisir de ['intérieur.
Sans [a connaissance des images et des récits bibliques, ['enfant n'a pas les <outits>
ou moyens pour cheminer vers une intériorité qui donne sens à sa vie.
La sotution n'est donc ni de refuser de donner du <<savoir>> aux enfants, ni de tout
axer sur l'expérience à vivre.
lJenjeu de ta catéchèse est de cheminer avec ['enfant pour ['accompagner dans [e
passage de l'extériorité à ['intériorité, à son étaboration de sens. I[ a besoin d'une
parote objective (mots, images, récits bibl.iques dépouittés de moratité, de nos inter-
prétations) mais qui taisse l'espace de recherche, de diatogue, qui encourage à atter
plus loin, à établ.ir des liens, des comparaisons, à passer du <je sais>> au <je crois>.
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rPour conclure
. Les enfants et les ados aujourd'hui ont besoin d'aduttes à leur côté, qui revendi-
quent aussi [a place et [a cause des enfants et des jeunes dans nos communautés
et paroisses.
. Les enfants ont besoin d'être orientés: i[s ont besoin d'un espace d'écoute et de
diatogue.
' Its ont besoin de rituets (temps liturgiques, fêtes...) qui structurent leur temps et
leur espace.
. Les enfants désirent être encouragés dans [eurs questionnements existentiets et
recherchent un accompagnement aimant, authentique et sûr.
' Les enfants ont besoin d'appartenir à une communauté pour former leur jdentité
retigieuse et spirituette.
. Its ont besoin de sentir qu'its sont accueitlis et bénis par Dieu.
Quelques impulsions pour sortir de nos impasses en catéchèse:
- S'iI est imposs'ible d'être formés dans tous les domaines qui demanderaient des
compétences, iI no.us est pourtant possibte de réunir dans [e cadre d'une équ.ipe
toute une patette de compétences.
- I[ serait donc hautement souhaitabte que nous travailter
en équipe, voir d'animer un groupe à deux. Ceta es variées
pour [e groupe, de se retayer dans t'animation, d d'écouter
[e groupe.
- I[ se ns son équ unPsYc animateur. vi-sage nets à ['occ on
ou d ccupent da
- I[ est absotument indispensab[e que chaque paroisse ou région se prenne [e temps
d'une réflexion en conseiI et avec ses catéchètes sur [e projet catéchêtique paroissiaI
(catéchèse continue: 0-20 ans, voire 99 ans) !
- Les catéchètes ont droit et ont besoin d'être soutenus et accompagnés dans leur
ministère par un appui pédagogique et théologique, par un accoñrpãgnement per-
sonne[ et aussi par un soutien financier!
- I[ serait nécessaire d'exiger du catéchète qu'on recrLrte, une formation de base
m.inimale pour <<t'outilter> pour sa tâche (en paroisse, en région ou à défaut au
niveau cantona[).
- I[ serait souhaitabte que [e catéchète sache, lors de son engagement, que l'on sou-
haite sa formation co¡tinue. I! y sera encouragé par une prìse en charge entière ou
partietle des frais qui en résutteront.
- I[ serait vital que les ministres et les diacres reçoivent une formation catéchétique
appropriée, dans [e cadre de leur parcours universitaire ou dans te cadre de tóur
préparation au ministère.
Lo étique est motivée, enthousiaste et créative, ceta se réper-cu jeunes bien sûr, mais aussi sur [a communauté tout endièreet tement s'en trouve facitité.
Une plus grande professionnalisation des catéchètes... 19<
Questions ouvertes en guise de conclusion
. Comment répondre aux besoins d'intériorité et de soif de connaissance du judéo-
christianism'e de nos jeunes, sans un minimum de formation?
. Pouvons-nous nous permettre de continuer à totérer à ['avenir une pratique caté-
chétique aussi <artiianale>>, sans projet, sans moyens adaptés?
. lJEgtise se montre-t-ette compétente et responsable dans [a qualité de son offre
catéchétique?
. Est-etle respectueuse des personnes qu'ette engage pour cette tâche?
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L'enseignenrent à l'école et la catéchèse:
belle complémentar¡te !
Par Sylvette Durssrnr
0n peut entrer dans une cathédrale pour des motifs divers: visiter un sanctuaire
cétèbre, étudier l'architecture ou les vitraux, ou participer à un service retigieux.
Dans.tes deux premiers cas, l'attention se porte sur [e styte du bâtiment, son ptan, son
histoire: [e visiteur peuttrouver un enrichissement de sa cutture, une ouverture intel.-
lectuelte qui peut ['amener à chercher ptus loin les noms des personnages bibtiques
représentés, à lire leur histoire; iI en retire aussi une meitleure compréhension'des
æuvres artistiques et une sensibitisation au phénomène retigieux qui a inspiré tes
artistes. Qu'iI soit croyant ou non n'aura rucune inftuence sur cette ouverture et cet
en richissement.
Dans [e cas d'une participation à un seruice retigieux it en va tout autrement: Le bâti-
ment n'est pas [e but de ['étude, mais [e moyen, ce qui compte c'est [e rassembtement
des croyants et ['expression de [a foi.
La Bibte est un trésor tittéraire universel; etle peut aussi être étudiée de ptusieurs
manières: comme un chef-d'æuvre, pour ses intérêts historique, archéoLogiqúe ou [it-
téraire; ou comme [e livre des retations entre Dieu et les hommes, et [a sourc'e actuetle
de [a réftexion et de [a méditation des croyants aujourd'hui.
Là où l'histoire bibtique est bien vécue à ['écote, ette enrichit vatabtement [e terrain de
[a catéchèse: ette apporte une connaissance de nombreux récits bibl.iques, un intérêt
vivant pour les personnages découverts, une perception de ['enviroñnement histo-
rique, archéotogique et géographique qui facitite ta compréhension des récits, une
aptitude à réftéchir sur [es situations humaines et [e sens de [a vie, une contribution à[a réftexion éthique (respect de [a personne, sens des responsabitités, attention aux
autres, etc.).
La catéchèse en Egtise peut s'appuyer sur tous ces
quelquefois les mêmes textes, les perspectives en
rentes: à partir des connaissances, etle éveitte à ta fo
de [a prière, elte conduit le croyant à adh irer à une c
chrétien dans [a vie de tous les jours.
Ainsi chacune des démarches, cetle de l'écote et cette de ['Egtise, a sa valeur et sa
nécessité, aucune ne saurait remplacer ['autre.




UAssociation Enseignement Biblique Romand
est un organisme issu des Egtises et des
Départements de l'instruction publique de
Suisse romande. ELLe est formée des détégués
des DIP concernés par l'enseignement reli-
gieux à [école (BE, FR, JU, VD) ainsi que de
représentants cathotiques et/ou protestants
de chacun des cantons ou régions de Suisse
romande. Actuettement, seul Genève n'est
pas représenté dans llssociation Enbiro.
Le mandat de [association est de d'éditer des
moyens d'enseignement pour [a scotarité
obtigatoire. E[[e fixe les idées directrices et
les buts de lenseignement retigieux à [écote,
définit les contenus des programmes,
désigne des équipes de travail en vue de leur
élaboration, supervise [e travaitet [e soumet
aux autorités respectives.
Dès les années 70 et jusqu'en 7984, des programmes romands d'enseignement retigieux
sont édités et proposés dans les différents cantons pour les années 1 à 9. En 1985, après
enquête et consultation auprès des utitisateurs, les programmes furent remis sur [e
métier, révisés, amétiorés ou comptètement recréés.
Aujourd'hui
A l'aube du XXI" siècle, parce que [a société et l'écote évotuent, Enbiro travaitte acti-
vement à ta refonte totale de ses programmes, en suivant de près les mutations de
['écote et des méthodes d'enseignement.
Dans cette nouvette étape de son existence, Enbiro continue d'affirmer un souci de
transmission du patrimoine bibtique. En effet, au moment où s'effrite [a mémoire de
notre culture, i[ est essentiel pour ['éco[e de se donner les moyens de vatoriser cet
héritage tout en se gardant de toute tentation prosétyte.
Mais Enbiro s'ouvre aussi dans ptusieurs directions. Considérant que nos écotes multicut-
tureltes sont [e berceau d'une société toujours ptus cosmopoLite. i[ met l'accent sur une
étude des diverses religions du monde dans leur histoire et dans leur interaction avec
notre société. Enbiro s'ouvre encore aux approches d'autres disciptines et aux nouveaux







-- Enbiro ouvre, nourrit, stimu[e ['intq¡,
et [e respect des croyances. II s'appuie en partic
Objectih historico-culturels
0bjectif historique
Enbiro situe [a tradition bibl.ique dans son contexte
de temps et d'espace. I[ évoque les racines
historiques et les spécificités d'autres religìons.
0bjectif bibtique
Enbiro donne aux élèves [a possibiLité
de connaître des textes majeurs
de ta BibLe juive et chrétjenne.
0bjectif culturel
[nóiro i[lustre les textes de référence dans leur
contexte et dans les échos qu'its ont eus et qu'its
ont (tittérature, architecture, art, mentatités,
fêtes, rites, coutumes, institutions, ...).
' Pourquoi un accent particutier sur les traditions judéo-chrétiennes? I[ y a deux rajsons à ce choix.
Premièrement, une raison culturette: [a vie quotidienne de l'ensembte des étèves estjalonnée d'été-
ments issus de cette tradition. De ptus, les enfants éduqués par leur fami[[e dans d'autres traditions
religieuses y trouvent des ctés de compréhension de [a cutture ambiante. Secondement, une raison
psychopédagogique: l'intégration de nouvettes connaissances est favorisée par [e fait que cetles-ci
puissent s'articuter en cohérence avec un système existant qu'e[[es enrichissent.
>24 Cahiers de ['IRP 36 - Avrit 2000
étaux renouvelés
rêt pour [a connaissance des religions
cuLier sur les tradit'ions judéo-chrétiennes
Objectifs étlriques et spirituels
,ff
0bjectif éthique
Enbiro indique les points de repères
les batises que [a tradition bibtique
apporte à [a réflexion éthique.
et
0bjectif existentiel
Enbiro signate les réponses et les
interrogations de [a Bìbte pour affronter
avec les élèves [a questìon du sens.
0bjectif transreli gieux'
Enbiro favorise [e transfert des connaissances
des retigions au service de [a construction
d'une pensée personnette en matière
retigieuse.
'? Pourquoi un objectif transreligieux? Cet objectif opérationnatise l'option qui vise, surtout au 3'rycle,
à aborder simultanément, <transversatement>, des questions communes à toutes les retigions ou ã un
groupe particutier de retigions.
En évitant de traiter de front et isotément une religion (avec [e risque dans ce cas d'un renforcement
des stéréotypes à l.'égard de cette dernière). cette approche favorise [e respect des croyances et des
modatités de leur acculturation.
'l'Ç'






Maître de méthodologíe d'histoíre biblique
Dans tes cantons où iI est pratiqué, ['enseignement de [a religion se situe ctairement
dans [a mouvance d'une tradition chrétienne où écotes et Egtises contribuaient
ensemb[e à transmettre une mémoire. Aujourd'hui, cet enseignement est confronté à
un tripte défi:
. Comment réagir à [a perte de [a mémoire retigieuse occidentate?
. Comment vivre dans des situations concrètes de cosmopotitisme religieux?
. Comment affronter [es questions retevant du sens?
I[ fut un temps où les programmes d'<<histoire biblique> (appeltation vaudoise,
d'autres variantes cantonales existent évidemment!) reprenaient sans recul les affir-
matíons et les credo des Egtises reconnues. Mais, depuis de nombreuses années, les
programmes Enbiro s'efforcent de situer cette approche dans une perspective histo-
rique, cutturelte et non confessionnette. I[s n'abordent [e retigieux ni en soumission
ni en opposition aux Eglises. Its se ptacent sur un autre plan, en privitégiant d'abord
['accès à [a connaissance des sources de notre cutture.
Néanmoins, toutes les ambigultés ne sont pas levées et plusieurs enseignants sont
ma[ à ['aise, ne sachant pas quel degré de [iberté i[s ont dans [e traitement du reti-
gieux vis-à-vis de ['institution scotaire et vis-à-vis des famittes.
I[ convient donc de redéfinir les objectifs d'un tel enseignement et de [e faire, consé-
quemment, à partir des défis à relever dans ce domaine.
Le trou de mémoire religieuse
Est-iI nécessaire de revenir sur les multiptes enquêtes qui ont montré l'effondrement
de références retigieuses traditionnetles? Cette carence touche à [a transmission
d'une cutture et notre patrimoine occidenta[ (tittéraire, musicat, architecturat, ptas-
tique, historique, phitosophique, etc.) ris¡ue de devenir iLtisibl.e si ['on ne contribue
pas à transmettre des connaissances bibliques. Hugo, Pasca[, Vinci ou Bach pour-
raient-i[s devenir indéchiffrabtes ?
La perte de vitesse des Egtises dans [e domaine de [a transmission de [a foi et de son
langage n'est pas un argument que l'écote pourrait utiliser pour se désengager dans ce
domaine. Au contraire, ette constitue un des seuls lieux où cette mémoìre-peut se com-
muniquer et elte devrait remptir ce rôle d'autant ptus fort que faittissent les Egtises.
La croissance du nombre d'étèves venant d'autres retigions peut aussi faire hésiter:
t'écote doit-etle continuer à transm connaissance bibtique? Dans
la mesure où ette n'est ni prosélyte ission du patrimoine bibl.ique
est un devoir aussi envers les enfan : its ont le droit de connaître





les racines de [a société qui les accueitte, afin de mieux comprendre les présupposés
de coutumes et de vateurs occidentates, différentes des leurs. Notre société gagne
égatement à expticiter pour ceux qui viennent d'autres cuttures les références quì ont
marqué son histoire. Exptiquer nos racines (sans les imposer) est un geste d'accueil
vis-à-vis de nos hôtes.
Vivre les différences
Le second défitient justement à l'avènement d'une écote cosmopotite, prémisse d'une
société cosmopolite. C'est [à que se vivent et s'annoncent des changements majeurs
pour notre cutture et pour notre vie en société. Beaucoup d'éducateurs et d'enseignants
sont ptacés à des postes d'avant-garde dans [e cours de l'évolution sociate. Ptutôt que
de subir les mutations, i[ faut tenter de les affronter et de les inftéchir.
llécote pubtique est [e lieu où se rencontrent les multiptes chapettes qui constituent
te paysage retigieux d'aujourd'hui et de demain. Pour prendre [e seul canton de Vaud,
i[y aurait, outre les L63 paroisses réformées et les 84 catho[iques, 160 communautés
chrétiennes d'autres dénominations, 25 communautés d'autres retigions et 70 lieux
de rassembtement de <<sectes>>, sans compter tous les mouvements qui se réctament
de spirituatités atternatives.
Les étèves de nos classes sont inftuencés par ce ctimat foisonnant de religiosité aussi
bien que par une massive indifférence qui retègue les questions religieuses aux
confins des préoccupations.Its se rencontrent à l'écote avec leurs manières de croire
ou de ne pas croire, de pratiquer ou de s'abstenir.
Dans ce débat, l'écote peut intervenir pour informer et pour former. Les programmes
de retigions ne peuvent plus se [imiter à [a transmission du patrimoine bibtique: i[s
doivent s'ouvrir à [a connaissance d'autres courants retigieux, soit parce qu'i[s sont [e
fait d'une importante fraction de [a poputation scotaire (comme l'istam), soit parce
qu'its ont joué un rôte considérabte dans notre histoire (comme [e judaïsme), soit
parce qu'ils inftuencent [a cutture contemporaine (les retigions indiennes), soit parce
qu'its permettent de comprendre [e retour du retigieux dans notre société (retigions
africaines ou amérindiennes). Sans prétention encyclopédique (ette n'en a pas les
moyens), ['éco[e peut sensibitiser à ces différentes approches du religieux.
Mais, dans ce domaine, c'est ['enjeu de [a formation qui prime: t'apprentissage de [a
tolérance est une contribution à l'éducation à [a paix. It permet d'exprimer et d'écou-
ter des convictions dans un ctimat de respect mutue[. lJenseignant a un rôte impor-
tant à jouer dans [a prévention des guerres de retigion en posant les règles qui
exctuent les anathèmes et les jugements et en favorisant les attitudes d'empathie et
de compréhension.
Pour avoir vécu, avec des élèves de 12 ans, des situations où les conflits de nature
raciale et religieuse ont pu être désamorcés par un travaiI d'information et d'éduca-
tion, je suis persuadé que cette tâche est importante pour une écote pubtique.
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ceta demande évidemment de [a part de l'enseignant non seutement un minimum de
connaissances mais surtout une compétence qui aide les enfants à se dire età s'écou-
ter sans provoquer systématiquement des conftits de loyauté entre les croyances et
les vateurs du mitieu familiaI et cetles du nitieu scotaire.
0ffrir un espace aux questions de sens
L'attitude de totérance n'est pas suffisante si ette ne sert qu'à neutratiser des convic-
tions et à aseptiser des débats. Les enfants se posent des questions, et des questions
fondamentates. Sous couvert de neutratité confessionnette, ['éco[e n'a pas [e droit de
les refouter dans les zones d'ombre de l'occutte et du pararetigieux. Ette est appetée
à les prendre en compte et à les accueittir. Un enseignement de retigion peut rendre
[e seMce d'offrir un espace aux questions de sens. A condition de [e faire de maniè-
re non dogmatique: à ceux qui posent des questions, on ne saurait donner <ta>
réponse. Le jeu des convictions doit se dérouter seton les règles qui régissent une
société pturatiste.
Cette ouverture suppose une déonto[ogie personnetle et professionnetle. lJexpérience
montre que les enseignants qui (autant que faire se peut) sont au ctair par rapport à
leurs propres convictions, queltes qu'ettes soient, sont [e mieux à même d'aborder les
questions de retigion, d'idéotogie, de potitique... Chacun intervient à partir d'un
point de vue qu'i[ vaut mieux connaître si ['on veut faire ptace au point de vue de
['autre.
Dans cet esprit, on peut aborder en ctasse [e patrimoine retigieux qui offrira des
repères à des enfants en quête de sens.
Incidences
Ces quetques esquisses montrent [a nécessité d'inscrire l'enseignement du religieux
dans [e mouvement qui marque [a gtobatité d'une écote qui se prépare à former les
enfants du siècte prochain. Dans tous les cantons, queI que soit [e système actuette-
ment en place, on ne pourra s'épargner les questions sous-jacentes à toute réforme:
- redéfinir les objectifs fondamentaux de [a disciptine;
- [a repenser à [a fois en termes de spécificité et de retations interdisciplinaires;
- réorienter les programmes et concevoir des moyens d'enseignement appropriés;
- intervenir dans les formations initiate et continue des enseignants.
Artícle poru dons l'Educateur 15/97 du 19 décembre 1997
Enseignement de [a religion: entre tradition et défi 29<
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Petit tour de Romandie
de I'enseignenrent religieux
Dans nos régions, Ie terme d'<<enseignement religieux>> s'applique, sur le terrain, à des
réolités diverses. Le bref panoramo qui suit illustre et précise les spécificités des
approches cantonales quant à cette discipline.
Berne (francophone)
commíssion des moyens a'rrrrisrrl;l':;:i';f;::;Ei:;!:';:;'ir:ir'li,fflf"i;,
Dans [e canton de Berne, et ptus particutièrement dans sa partie francophone, ['en-
seignement religieux dispensé à l'écote par les enseignant-e-s porte [a dénomination
Religion/Ethique. Cet enseignement est en principe obtigatoire, mais iI peut faire
['objet d'une dispense.
Cycle primoire (années 1 èt 6)
Dotation horaire
0n accorde une leçon hebdomadaire à cet enseignement de [a 1'" à [a 6" année.
Progromme
0n aborde les fêtes retigieuses ettraditions dans notre pays (Noët, rycte de Pâques),
une approche de l'ancien Testament, une approche du Nouveau Testament, l'histoire
du peupte d'Israël et ['évangi[e de Luc.
Matériel utilisé
Manuels Enbiro.
Cycle secondoíre (années 7 ôt 9)
Dotation horaire
lJenseignement de ReLigion/Ethique est intégré à celui de l'histoire.
Programme
Au terme de sa scotarité, t'étève devra être capabte de:
- comprendre que [e christianisme a joué un rôle considérabte dans notre histoire;
- reconnaître les signes de [a culture judéo-chrétienne dans la société contemporaine
(communautés, cérémonies, fêtes qui r thment nos années, bâtiments consacrés au
cu [te, littérature, beaux-a rts, m usiq ue, ci néma) ;
- prendre connaissance d'étéments d'autres retigions (islam, hindouisme, retigions
orientates ou africaines...);
- prendre au sérieux les questions les plus fondamentates qu'i[ se pose dans son exis-
tence et dans ses projets de vie (origine de [a vie et de [a mort, prob[ème du ma[, de
[a justice et de l'injustice, libertés humaines et déterminisme, sens de La vie).
Petit tour de Romandie de l'enseignement retigieux 31<
Fribourg
D'après les informotions fournies par Herbert Wícht, inspecteur scolaíre
Dans [e canton de Fribourg, on trouve un votet d'enseígnement bíblique, donné par [a
maîtresse ou [e maître titulaire de [a ctasse, et un votet d'enseignement religíeux
(catéchèse) dispensé par des catéchistes et/ou des ministres des Egtises reconnues
(cathotique et réformée) pour l'écote primaire. Pour [e rycte d'orientation, iI y a une
heure d'enseignement retigieux confessionne[. Les Egtises reconnues (cathotique et
réformée) sont responsabtes du contenu des programmes et des enseignants en ce
qui concerne l'enseignement retigieux. [Etat met à leur disposition une heure dans
La gril.te horaire et des locaux.
Ces enseignements sont obtigatoires, mais its peuvent faire l'objet d'une dispense sur
simpte déclaration par écrit des parents, sans indication de motifs.
Ecole prìmaíre (onnées 1 õt 6)
Dotation horoire
0n accorde une unité hebdomadaire à chacun des deux enseìgnements (bibl.ique et
retigieux) de [a 1'" à [a 6" année.
lvlatériel utilisé
Manuets Enbiro pour les heures d'enseignement bibtique.
Matérie[ utilisé par les Egtises reconnues (cathotique et réformée) pour tes heures
d'enseig nement retigieux.
Cycle d'oríentotíon (années 7 õt 9)
Dotation horaire
0n accorde une unité hebdomadaire à l'enseignement retigieux (catéchèse) pour les
degrés 7 à 9.
Matéiel utilisé
Matérie[ util.isé par les Egtises reconnues (cathotique et réformée) pour les heures
d'enseignement retigieux.
Sítuatíon future
En matière d'enseignement retigieux et biblique, les autorités scotaires du canton de
Fribourg ne prévoient pas de changement majeur pour les prochaines années. Les
teçons d'enseignement bibtique seront toujours dispensées avec les moyens officieLs
fournis par Enbiro.
Par aitteurs, les autorités scotaires du canton se préoccupent de ptus en plus de t'im-
portance à accorder à l'éducation parattèlement à leurs tâches habituetles d'instruction.
Cet aspect éducatif comprend également un souci de formation dans [e domaine reti-
gieux et dans le domaine de l'étude de nos origines judéo-chrétiennes par le biais
notamment du matérie[ Enbiro.
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IGenève
Actuettement, aucun enseignement retigieux n'est dispensé dans les écotes gene-
voises. Les écoles mettent les locaux scotaires à disposition pour [a catéchèsã des
Egtises recon nues.
Hístorique
Depuis 1907, la séparation entre Egtise et Etat est inscrite dans [a Constitution gene-
voise. A Genève, <(t')enseignement religieux est distinct des autres parties de-t'ins-
truction, afin de permettre à tout élève d'être admis dans tes divers étabtissements
d'instruction pubtique du canton> (art.163 de [a Constitution genevoise).
Dès [a fin des années 80, un groupe informe[ d'enseignant-e-s et de représentant-e-s
des trois Egtises reconnues pubtiques (cathotique romaine, nationate protestante et
cathotique chrétienne) inquiétés par ['anatphabétisme religieux des étèves se constitue.
En 1994, ce groupe, par ['intermédiaire des autorités des trois Egtises, adresse au DIP
un document intituté Analphabétisme religieux etinstruction publíque. Ce document ana-
lyse [a situation et formule des propositions concrètes sur ce que devrait être, aux yeux
du groupe, un enseignement de cutture religieuse au sein de l'écote pubtique.
D'autre pa.rt, un débat a surgi dans ['opinion pubtique et [a presse genevoise sur [a
question.de_l'enseignement des retigions à ['écote, suite, entre autrõs, à [a question
du port du fou[ard islamique à ['écote...
Groupe de travoil exploratoíre
En 1995, [e Département de ['instruction pubtique met sur pied un groupe de travaiI
exptoratoire sur ta culture judéo-chrétienne à ['éco[e.
En octobre L996, [e Grand conseiI genevois accepte une motion qui propose ['intro-
duction de cours sur l'histoire des retigions dans les écoles genevoises. lJenseignement
proposé est non confessionnet.
Le rapport du groupe de travaiI exptoratoire est pub[ié en mars 7999'.I[ recommande
au DIP <une prise en compte ptus explicite du fait religieux dans [e cadre de ['ensei-
gnement> (p.t16). Cette prise en compte <est à situer dans [a perspective d'ensembte
des grands thèmes du débat scotaire actuet,
sonne, y compris [a personne en quêt
men et du libre débat, l'approfondis
vateurs de [a sotidarité, du respect d'a
dans une société pturaliste> (p.117).
Pour poursuivre [a réftexion et [e travail d'information, de communication et de discus-
sion, [e groupe de travaiI exptoratoire propose au DIP de se doter d'une commission per-
manente chargée d'envisager les divers aspects de cette question.
1. Culture religíeuse et école lai'que - mppott du groupe de travaíl ø<ploratoire









D'oprès les informations fournies par le Seruice de l'enseignement de la Républíque et Canton du Juro
Dans [e canton du Jura, les enseignant-e-s donnent un cours d'histoire biblique à ['éco-
[e primaire. A l'écote secondaire, les étèves reçoivent une leçon hebdomadaire d'histoire
religieuse, dispensée par les enseignant-e-s, voire parfois qn prêtre ou un-e pasteur-e.
Ceicours sont obtigaioires, mais its peuvent faire l'objet d'une dispense sur demande
écrite des parents.
Ecole prímoíre (années 1 ù 6)
Dotation horaire
0n accorde une période hebdomadaire à l'histoire biblique.
Motériel utilisé
Manuets Enbiro.
Ecole secondaíre (années 7 à 9)
Dotation horoire
0n accorde une période hebdomadai re à l' histoire religieuse.
Matériel utilisé
Manuets Enbiro.
ùbjectífs généraux de I'hístoíre biblíque
<A coté d'un programme structuré visant à inculquer un certo_ín nombre de connais-
sances et d'attítudes, I'histoire biblique serue un espace suffisant pour répondre de
monière ouverte et souple aux besoins et préoccupations exprimés par les élèves. >
Ainsi, l'enseignement de l'histoire bibtique doit permettre à ['étève, outre l'acquisi-
tion de connalissances de base (concepts, lieux géographiques, étéments historiques,
cutturets et socio-économiques) et de certains savoir-faire:
- de s'intéresser aux faits retigieux;
- de réftéchir sur [e sens de [a vie et de rechercher une compréhension authentique
de soi-même et du monde;
- d'approfondir ses jugements et de les remettre en cause dans [e dialogue
avec [es autres;
- de faire preuve de tolérance dans te domaine retigieux et d'apprendre
à respecter d'autres opinions;
- de piendre consciencé de ses potentiatités et de ses [imites en vue d'une action
en faveur d'autrui, ici et aitleurs.
Refonte des programmes Enbíro
Le Service de l'enseignement de l,a Répubtique et Canton du Jura se félicite de [a
restructuration fondi'nrentate des programmes et moyens d'enseignement bibtique
menée actueltement par Enbiro, <<pour-tenir compte à la fois de l'évolution des écoles
(structure, pédasoqie...) et de la relation entre religion et société (chongement des men-
iolités, sociotogieicolaire, avènement du multiculiuralísme, rapport à la tradition) >.
>34 Cahiers de ['IRP 36 - Avrit 2000
-Neuchâtel
D'oprès les informations fournies par Jean-Daniel Goumaz, président du groupe de travail
chargé de réviser les programmes d'histoire et instrudion civíque
Aujourd'hui
Dans [e canton de Neuchâtet, aucun enseignement reti
écoles depuis ].848. Les écotes mettent à disposition les
chèse des Egtises.
gieux n'est dispensé par les
tocaux scotaires pour [a caté-
Demaín
La séparation stricte de l'Egtise et de l'Etat a permis une répartition traditionnette des
tâches entre les institutions retigieuses et [a familte qui ont à charge de donner une
éducation religieuse et ['école qui a pour mission de donner une formation d'ordre
cuttureI sur les retìgions, par [e biais des leçons d'histoire surtout.
Une motion parlementaire déposée en mai 1996, après les suicides coltectifs de
membres de [a secte de ['0TS, a demandé à l'écote de renforcer cet enseignement cut-
tureI dans [e but de ['autonomie des étèves dans ce domaine.
Une première commission a proposé des modifications du programme d'histoire et du
séminaire d'éducation civique de 9" année qui ont été très mal accueitties lors de [a
consuttation organisée par [e Département. La laïcité de l'Ecote ne sembtait ptus
garantie, les activités proposées pour ce nouvel enseignement étaient trop en rupture
avec [a pédagogie traditionnelte et avec les méthodes de l'histoire.
Le Département a synthétisé les remarques émises lors de cette consuttation et a mis
sur pied un nouveau groupe de travait. Son mandat est de définir des objectifs pour
un enseígnement culturel des religions et des valeurs humanistes, de modifier les pro-
grammes et d'étaborer du matériel.
Le texte ci-dessous définit [es objectifs de cet enseignement. I[ est en ce moment
soumis à consuttation dans tes écotes du canton.
Enseignement des cultures relígíeuses et humanístes ou secondsìre I
préambule
Conformément à [a tradition de laicité de l'écote neuchâtetoise, l'enseignement des
cuttures religieuses et humanistes est dépourvu de tout prosétytisme et repose sur les
principes admis de ['approche historique et comparative, ainsi que sur ceux de ['in-
terdiscipti narité.
I[ contribue à une ouverture aux questions de sens ainsi qu'à une prise de distance
critique. I[ met en évidence ['universatité du questionnement des hommes et [a diver-
sité des réponses qu'it y apporte.
Cet enseignement crée et garantit l'espace de débat qui permet [a réftexion sur les
valeurs et [eur nécessaire mise en question. II est dispensé dans [e respect des opi-
nions, des convictions et des traditions des étèves et de leurs famittes.
Aux niveaux 6, 7 et 8, l'enseignement des cuttures religieuses et humanistes s'inscrit dans
les cours d'histoire, reprenant et dévetoppant certains aspects du programme actuet.
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Au niveau 9, iI s'intègre au cours de S.E.C. dans une perspective de réftexion sur les
vateurs et les choix éthiques.
objectifs généraux pour l'élëve
. Acquérir des connaissances sur les grandes retigions dans [e monde
ainsi que sur les grands mouvements de pensée.
. Etargir les connaissances sur les références retigieuses et humanistes
de notre société.
. Apprendre à respecter les autres.
Valais
présidenteo,n:"';;:u;:i,':r;,'i;!,ii:Î:':'ïi,i,,!i,ä,iJlf ii[í,!il;
Dans [e canton du Va[ais, ['enseignement religieux à ['écote porte [e nom de catéchèse
ou de retigion (cathotique ou réformée). Ces cours sont obtigatoires, mais its peuvent
faire l'objet d'une dispense. lJenseignement retigieux pour les étèves protestants est
assuré par des personnes formées et désignées par ['Egtise réformée évangétique.
lJenseignement a lieu dans [e cadre scotaire. Dans certaines communes, les deux Egtises
cottaborent. Eltes ont opté pour un enseignement non confessionnel,.
Degré prímaire (années 1 àt 6)
Dotation horaíre
0n accorde deux périodes hebdomadaires à [a retigion. A ['éco[e enfantine. ['ensei-
gnement religieux est assumé par les titutaires des ctasses. Dans les classes primaires,
une période de 45' est assumée par un-e représentant-e des Egtises et ['autre par
[a/[e titulaire.
Motériel utilisé
Programme fixé par les Egtises reconnues et soumis à ['approbation du ConseiI d'Etat
(Enbiro pour [es praticien-ne-s de ['enseignement retigieux protestant).
Cycle d'oríentatíon (années 7 õt 9)
Dotation horaire
0n accorde deux périodes hebdomadaires à [a retigion. lJenseignement est dispensé
dans ta ptupart des cas par [a/[e titutaire de [a classe ou un-e autre enseignant-e.
Face au manque d'enseignant-e-s formés de façon spécifique, certains cycte d'orien-
tation ont renoncé, en partie ou pour tout, à l'enseignement retigieux dans leur
établissement. Les heures attribuées par [a gritte horaire sont parfois compensées par
des journées de réftexion-retraite.
lûatériel utilisé
Programme fixé par les Eglises reconnues.
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Pou r préporer I'ovení r :
Ie groupe de travail c< Programmes de l'enseígnement religieux>
Ce groupe composé d'enseignants praticiens spéciatisés ou non, de représentants des
deux Egtises reconnues a défini trois domaines prioritaires que l'écote obtigatoire
devrait aborder dans [e cadre de l'enseignement retigieux:
. ta connaissance de [a cutture judéo-chrétienne dans [aquette ['étève vit
(connaissance de [a Bible, des signes, des symboles, des rites et des fêtes, etc...)
. une prise en compte des vateurs humaines et judéo-chrétiennes, contribuant
au dévetoppement de [a personnatité (capacité de discernement, repères
permettant de chercher un sens à sa vie), et à l'éducation sociate (totérance - respect
- ouverture aux autres et aux autres religions à travers [a connaissance,...)
. [a prise en compte de [a dimension spirituette de ['être humain en déve[oppantses
capacités de retier les connaissances bibtiques à son expérience personnette.
A travers ces trois domaines de contenus, [e groupe, mandaté par [e DECS pour élaborer
de nouveaux programmes d'enseignement religieux, espère redonner à l'enseignement
retigieux un rôle mieux adapté aux besoins d'une société pturiculturette, en proie à de
profonds changemenLs sur [e ptan retigieux.
Vaud
",, 
:;i:'",; ::; :{;:,1' i,"; ; { ;,";::; : i:';:å:å; : :': ;!,
Dans [a Constitutíon contonole voudoíse, iI est précisé que les écotes pubtiques doivent
pouvoir être fréquentées par les adhérents de toutes les confessions, sans qu'ils aient à
souffrir dans leur liberté de conscience et de croyance et que l'enseignement retigieux
doit y être conforme aux principes du christianisme et distinct des autres branches d'en-
seignement.
Seton [a loi scolaíre, ['éco[e doit respecter les convictions religieuses, morates et poti-
tiques des enfants et de [eurs parents. To rte forme de propagande y est notamment
interdite. lJenseignement de l'histoire bibtique, conforme aux prinCipes du christia-
nisme, est donné membres du corps enseignant. Le
Département de , ex-DIPC) dispense de cet ensei-
gnement [e maîtr otifs de cônscience. Le règlement
d'apptication 
.de 'es participent au cours d'histoire Éibtique
sans qu'ity ait préatabtement_inscription. Mais une demande de dispense pour mótif
de conscience ne peut être refusée.
Une commíssíon d'hístoíre bíblíque désignée par [e DFJ a pour tâche d'aborder à titre
consuttatif tous les domaines et probtèmes retatif à [a branche (structures, pédagogie,
pubtications, etc.).
En L988 enfin, une circutaire du DFJ - dans [e souci de maintenir t'apport d'un mini-
mum de connaissance de nos racines judéo-chrétiennes - invite Lei 'étabtissements
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secondaires à organiser pour les élèves des degrés 7 à 9 des cours de culture chré-
tienne sous forme dejournées, de demi-journées ou de périodes groupées. Dès août
2000. une option comptémentaire en hístoire des religions est proposé aux futurs
bachetiers.
Par ai de l'enseignement Secon-daire maîtres au bénéfice d'unelicenc fferte qu'aux étudiants de
['Ecote normate.
Enfin un conseíller pédagogique d'histoire bibtique a été nommé afin de gérer cette
branche dans [e cadre du Service de l'enseignement enfantin, primaire et secondaire
(SENEPS). Précisons que ces structures de formation seront modifiées lors de ['aVène-
ment de [a future Haute écote pédagogique (HEP).
Degrés 1 èt 6 - hístoíre biblique
Dototion horaire
0n accorde une unité hebdomadaire à l'histoire bibl.ique de [a 1" à [a 6'année.
Matériel utilisé
ManueLs Enbiro.
Degrés 7 àt 9 - culture chrétienne
Dotation horaire
Au [ibre choix des directions d'établissements, sous forme de journées, de demi-journées
ou de périodes groupées.
Motériel utilisé
Manuets Enbiro ou autre. Au hbre choix des enseignant-e-s.
Quelle place pour l'enseignement religieux
dans les écotes pubtiques de demain ?
Dans tous les cantons de Suisse romande, [a ptace de [a retigion dans les écotes
pubtiques est en train de changer. De disciptine marquée par [e passé (et un passé [ié
au contentieux laissé par l'émancipation de t'écote par rapport aux Egtises), ette peut
saisir sa chance de devenir une référence dans [a construction de [a société de demain
et dans ['éducation à [a citoyenneté, ou tout simptement à ['humanité.
El.l.e peut ainsi s'inscrire dans les lignes d'action à promouvoir définies par [a CIIP
(Conférence intercantonate de ['instruction publique de [a Suisse romande et du
Tessin) dans sa déclaration du 18 novembre 1999:
(( Prendre en compte et rendre accessible la connaissance des fondements culturels,
hístoriques et sociaux, y compris des cultures religieuses, afin de permettre à l'élève de
comprendre so propre origine et celle des autres, de saisír et d'appréhender la signífi-
cation des trodítions et le sens des valeurs diverses cohabitont dans Ia société dans
laquelle il vit' )) üIp, déclarotion du 18 novembre 1ggg, sè* ligne d'action à promouvoir
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Thèses des formateurs romands
en <( enseignenrent religieux>>
Situation actuelle
Seton les légistations et les usages cantonaux, [a ptace de l'enseignement de religion
se fait de manière fort différenciée et sous diverses appeltations. Cet enseignement
va de l'eclipse totate à [a responsabiLité d'une Egtise particutière en passant par [a
déconfessionnatisation de ce type d'enseignement. Cette situation a des consé-
quences dans [a formation des enseignants en ce domaine.
Au moment où les cantons romands sont en train d'étaborer leurs Hautes Ecotes
Pédagogiques (HEP), qui se veutent <<romando-compatibles>>, les formateurs en reti-
gion issus de diverses institutions de formation tiennent à soumettre les thèses sui-
vantes.
1. La place du relígíeux døns Ia formatíon des enseígnants se déploíe selon deux axes:
- une formation générate à [a prise en compte du phénomène retigieux dans [a
société et donc dans ['écote;
- une formation spécifique à [a transmission du patrimoine cuttureI des reti-
gions, particutièrement du judéo-christianisme, qui constitue une des racines
de [a civitisation occidentale.
2. Souvent reþulée, ígnorée ou morginolisée dans la culture occidentale (et partícu-
Iíèrement dans lo culture froncophone), lo dimensíon religíeuse doit être príse en
compte par une société quí se veut responsable.
Par ['écote, [a société peut contribuer à:
2.1 L'éducation ã lo cohobitotion pluríelle
Les enseignants reçoivent une formation qui teur permet d'appréhender des phé-
nomènes comme les intégrismes et les sectes et d'étaborer certaines règtes du dia-
logue interre[igieux.
2.2 L'éducøtion ù la príse en compte des díversìtés
Uéducation à [a totérance ne peut se faire sans un travaiI sur les contqnus, qui
favorisent [a connaissance réciproque des étèves. Les enseignants apþrennent
l'accès aux outits, aux méthodes, aux textes et aux informations nécessaires à
cette connaissance.
2.3 L'éducatíon aux valeurs communes
Uintérêt pour [a diversité n'a de sens que s'iI est dialectique avec [a mise en éviden-
ce et [a recherche de l'unité. (enseignant est formé à [a mise en æuvre d'une dyna-
mique qui permette aux étèves de communiquer à partir de positions divergentes.
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3. Dans une société déchrístìqnisée et cosmopolite oìt les institutíons religieuses
tendent ù être marginalísées et ne sont plus ã même de trqnsmettre leurs
connaíssonces ã la majorité des jeunes, l'école joue un rôle de tronsmission
d'une mémoire qui permet de comprendre le passé, d'ossumer Ie présent et de
bolíser l'avenír.
Pour remptir cette mission, i[ est ìmportant de promouvoir:
3,7 L'ocquísítíon de connoissonces pour les maîtres généralístes et spécialístes
Les enseignants acquièrent un minimum de connaissances sur [e judéo-christia-
nisme.(Bibte, histoire, rites, institutions, etc.) et.sur les.a.utres re[igions afin.de
pouvoir enseigner cette histoire et cette culture à ['ensembte des étèves et de dia-
loguer avec ceux de leurs étèves qui ont une formation poussée dans ce domaine.
3.2 Une formation didoctique des enseígnants
Depuis ptus d'un quart de siècte, ENBIR0 (Enseignement Bibtique Romand) tra-
vaitte sur les objectifs, les méthodes et les moyens d.'un enseignement spécifique,
qui a ses exigences particutières. Dans cette ligne, les enseignants reçoivent une
formation qui [eur permet de transmettre des connaissances sans faire de [a pro-
pagande.
3.3 Une formotion ouverte ù (interdisciplínaríté
De par sa nature, [e religieux touche à toutes les facettes de ['humanité, en
concordance ou en conflit avec les sciences ou les idéotogies. La formation des
enseignants veitte à [ancer des ponts entre [e retigieux et les divers domaines de
[a nature et de [a culture.
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Un exennple de fornration d'enseignants
Par François Bmem
Conseiller pédagogique HiB DFJ, Maître de dídactique SPESN
Le séminaire pédagogique de l'enseignement secondaire vaudois
La didactique d'histoire biblique et de cutture chrétienne est offerte depuis 1987 par
[e Séminaire pédagogique de l'enseignem:nt secondaire de Lausanne. Ette s'adresse
aux futurs enseignants issus de [a Facutté des lettres (avec certificat de théotogie) ou
de [a Facu[té de théotogie (sous certaines conditions) ainsi que du Département
interfacuttaire d'histoire et sciences des retigions. Vraisemblabtement donnée sous
cette forme pour ['uttime fois au cours de ['année scotaire 2001,-2002, e[[e s'intégre-
ra aux structures de formation de [a future Haute Ecote Pédagogique vaudoise.
0bjectíf
lJobjectif principaI de ta didactique est de préparer pédagogiquement ['enseignant dans
les domaines suivants:
. découverte de l'histoire du christianisme, de son apport dans les grands courants et
fondements de notre civitisation, ainsi que de ses liens avec d'autres religions et les
mitieux agnostiques ou athées.
. dévetoppement de [a compréhension du phénomène religieux, en tant que dimension
essentiette de [a vie individuelte, retationnelle et commu-nautaire.
. acquisition d'une cutture concernant tes principaux personnages et récits de ta Bibl.e.
Un contexte portículíer
La conduite de [a didactique d'histoire bibtique se situe dans un contexte très parti-
culier. Souvent troisième disciptine d'enseignement dévotue aux maîtres stagiaires, [a
didactique d'histoire bìbl.ique n'est pas lbtigatoire (seutes deux didactiques sont
requises). It convient dès lors de convaincre [e maître stagiaire de son intérêt. Par
aitteurs nombre de futurs enseignants se sont vu confier un enseignement d'histoire
bibtique sans être au bénéfice d'une formation universitaire suffisante. Là encore iI
s'agit de persuader de ['utitité de suivre une formation dans une matière qui leur est
parfois étrangère. 0n peut se réjouir dans ces conditions que cette didactique n'aitjamais manqué de candidats.
Une formule ù Ia corte
I[ convient e formule d'approche de [a didac-
tique qui n on et leur appórte cependant des
connaissan fitables. Un contenu cibté de ta
matière est donc défini avec ['enseignant dans [e cadre des objectifs de [a branche. En
lieu 
.et ptace d'une leçon régutièrement donnée en sa[[e de cóurs, le maître stagiaire
reçoit un enseignement individuatisé, soit dans le protongement d'une visite de c[asse,
soit tors d'un temps de travail librement choisi. I[ convient ators de répondre aux
besoins et demandes de l'enseignant en corrétation avec Le $pe de classe äans lequeli[ professe. Cette formute permet à chacun une meitteure gesfiôn de son temps.
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Le calendrier interueligieur
o un outiI de sensibilisation au pturalisme religieux et à [a diversité cutturelte,
o une invitation au diatogue dans [e respect mutuet.
Après Fête s sans frontières (1.996/1.997) , Sur les traces des Fondateurs(1997/1998), Naître et grondir (1.998/1999), Les Ecritures, trésor de l'humsnitê
(1999/2000), Les Pèlerínages (2000/2001) paraîtra en juin 2000.
Chaque mois, on retrouve [a mention des principales fêtes des
différentes familtes religieuses: chrétienne (cathotique,
orthodoxe et protestante), juive, musulmane, hindoue et
bouddhiste, chinoise etjaponaise, jaïne et sikhe, zoroastrien-
ne et baha'ie; sans oublier les traditions de l'Amérique d'avant
Christophe Co[omb ni ['humanisme occidentat. Au tournant
d'un nouveau mitténaire, c'est aussi l'occasion de se souvenir
que [a plupart des cuttures ont produit leur propre catendrier!
Pour facititer son emptoi dans les
écotes, [e catendrier est accompagné
d'un dossier destiné aux ensei-
gnant-e-s. Ce dossier contient des
pistes pédagogiques invitant les élèves de 11 à 18 ans à
exptorer diverses traditions retigieuses ainsi que des aspects
de ['humanisme occidentat. 0n y trouve des documents de
travail mois par mois, une Large bibtiographie, des réfé-
rences de CD-Rom et des adresses Internet permettant aux
enseignant-e-s de protonger leur réftexion.
Dès l'édition 2000/2001, on trouvera des informations sur [e
catendrier interre[igieux via Internet.













Les fi ches interreligieuses
Destinées à l'ensembte des enseignant-e-s du primaire et du
secondaire des cantons romands, ces fiches constituent une
<mini-encyctopédie> spécifiquement conçue pour répondre aux
besoins d'une écote pubtique toujours ptus confrontée aux ques-
tions multicutturetles. Ettes paraîtront en automne 2000.
Chaque tradition et/ou communauté est présentée en 1.2 points généraux; des données
pratiques (statistiques, bibtiographie, adresses utites...) et des informations propres au
domaine scotaire s'y ajoutent.
Présentatìon générale en 12 poínts
. 0rigi ne et fondateu r(s)
.Textes de références
. Branches et courants
. Convictions fondamentales
. Préceptes de conduite
. Prières et pratiques cuttuetles
. Principates fêtes
. Rites de [a naissance à [a mort
. Prescriptions et interdits
. Organisation, structures et fonctions
. Attitudes face aux autres religions
. Attitudes face à l'Etat et à [a société
Autres projets
Informatíons propres au domaìne scolaíre




. Leçons de gym
. Expression artistique
. Atimentation
. Demandes de congé
. Age de [a maturité retigieuse
. Transmission de [appartenance religieuse
. Matadie, mort, souffrance, ['au-detà
. Dispense pour ['enseìgnement retigieux
Ils ont marché sur ta Terre
Produit par [a RSR et construit autour de ses archives audio ainsi que d'autres sources
sonores, ce tripte CD présente [e portrait de neuf figures croyantes ayant marqué te
XX" siècte du point de vue retigieux, politique et culturet.
Enbiro coordonne ['étaboration d'un dossier pédagogique accompagnant ce tripte cD.
Ce dernier sera conçu par une équipe d'enseignant-e-s issus d'horizons divers et dans
une perspective transdisciptinaire. I[ contiendra des pistes d'exploitation utitisabtes
aussi bien dans [e cadre de l'hjstoire bibLique que de l'histoire, de ta géographie ou
du français et sera disponible fin 2000.
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<Q,u'est-ce que la frête de I'Ascension?>
Par Yvette Grnunno
Enseignante d' histoire biblíque, Lousanne
- C'est la fête du pont... I[ est vrai qu'à Lausanne, depuis quetques années, nous
<faisons [e pont> pour cette fête du mercredi au dimanche!
Depuis qu'une étève de douze ans m'a fait cette réponse, j'ai compris que l'enseigne-
ment de l'histoire bibl.ique avait vraiment sa raison d'être dans ['éco[e publique. Non
pas catéchisme ou endoctrinement, mais facette de notre cutture générale. Nous fai-
sons partie - qLl'on [e veuitte ou non - d'un monde christianisé. i[ est donc important
d'avoir quetques points de repère pour [e décrypter, ['apprivoiser et [e savourer.
Dans l'éco[e vaudoise, ce cours hebdomadaire de 45 minutes reste facuttatif. Mais
rares sont les étèves q ui dema ndent u n e dispen se. Da ns m es ctasses, je rene ontre sou-
vent des élèves juifs, musutmans, hindouistes: quel enrichissement mutuet!
A onze ou treize ans, on aime encore beaucoup les histoires. QueI ptaisir de raconter
des paraboles, des miractes ou des rencontres de Jésus - avec Marthe et Marie, avec
Zachée. Pour beaucoup, c'est une vraie découverte: ils ignorent tout du <Bon
Samaritain> ou de <[a Tempête apaisée>. Pour eux, une <paraboté>r n'évoque souvent
qu'une antenne de tétévision et une <icône> une image sur un écran d'ordinateur!
Les deux livres utilisés par les étèves de 5' et de 6" année nous emmènent à [a décou-
verte de ['évangi[e de Luc: comparaisons entre [a foijuive et [a foi romaine, décou-
verte de [a manière de vivre au temps de Jésus (afin de brosser [e <décor> dans lequet
se passe ['évangite de Luc) et divers récits attant du baptême du Christ à son entrée
à Jérusatem (pour [a 5" année); Passion, Résurrection, Ascension, Pentecôte, début
de ['Egtise, PauI et son 1"'voyage (pour [a 6'année).
J'essaie de rendre actuets ces récits: l'histoire du lépreux guéri mise en paraltèle avec
tous les exctus de notre temps, [a vie de [a première communauté chrétienne compa-
rée à [a vie actuette de ['Egtise dans les paroisses, par exempte.
Ces livres restent un bon fil conducteur pour suryoler cet évangite, avec beaucoup de
documents iconographiques intéressants. Mais j'aime élargir mon enseignement en
montrant des fitms ou des diapositives faisant découvrir des lieux, des personnes, des
objets ou des æuvres d'art: quette satisfaction de voir des enfants de 11-12 ans
reõonnaître un <<Baiser de Judas>>, une <Résurrection) ou un <<Zachée> dans un
tableau de Duccio ou une enluminure!
C'est aussi un beau moment, en fin d'année, d'alter visiter parfois [e tempte de notre
aire, les fonts baptismaux (des termes sou-
de Payerne pour essayer de reconnaître ce
Passion). Afin d'actualiser [a [eçon sur [a
oi:i åif ,1'o L:: ä';, T :. i:i å:' J'i::
a communauté israélite.
Heure d'histoire biblique, heure de découvertes, de dialogue et d'ouverture.
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-Les objectifs cl'Enbirc sur Ie terrain
Par Marlyse Mnuonv
Enseígnante, Síon
lvlme Marlyse Maudry utilise depuis des années tes programmes Enbiro en alternance dans
une closse de LP et 2P à Sion. Elle a actuellement une classe de 23 élèves, dont une moi-
tié de catholiques, un quart de protestanß et un quart de sons confessíon. Elle nous donne
íci, autour des objectifs d'Enbiro, son expéience de I'enseígnement de (hístoire biblique.
0 bj ectif tra n s relí gí e ux
J'ouvre très grand cette fenêtre. Beaucoup
d'élèves ont déjà un peu voyagé et vu ou
expérimenté par eux-mêmes [a réatité
des autres retigions.
0bjectíf éthíque
Sans heurter les convictions
personneltes des famittes,
ou leur indifférence, pour
moi <ceta est juste et bon >
que de donner avec ctarté et
authenticité les repères que
[a tradition bibtique propose
Objectìf culturel
Je privitégie [e voyage par ['image, les
dias, les documents. Connaître [a vie, les
fêtes des enfants d'aitleurs intéresse for-
tement mes étèves. Je constate que les
étèves étrangers partagent avec joie
leurs idées, coutumes, recettes, etc.
0bjectíf exístentíel
C'est parfois avec appréhension queje vis
ces moments: les enfants ont tant de
questions fondamentates et mes
réponses sont bien fades.
0bjectíf historique
Entre [e <ity a [ongtemps> et
[e maintenant, nous tissons
petit à petit [a construction
du passé. Nous abordons
aussi notre situation géogra-
phique par rapport aux lieux
du contexte bibtique. << C'est
loin, mais pas tettement...>
0bjectíf bíblíque
J'apporte avecjoie cette dimension dans
ma ctasse. L'histoire <publique>, comme
disent certains de mes étèves ! Souvent,
pourtant, des enfants à [a fin d'un récit
disent : < de toute façon, c'est pas vrai > !
Un grand avantage pour [a <génératiste> de l'enseignement que je suis: ['interdisci-
ptinarité. Ette permet:
. l'étargissement et [a structuration de [a personnatité de l'enfant.
o un espace pour les questions et les émotions suscitées par [a mort (te décès d'un
camarade par exempte).
. une pratique de ['expression orate, de [a confrontation, du diatogue; un moment
pour parter du vécu famitiaI des élèves.
' des découvertes en matière d'environnement et de vocabutaire; en math égatement(approche de ['espace-temps).
' une ouverture aux autres. retigions, à [a totérance. Fascination des étèves qui
apprennent à [ire d'autres [angues, d'autres atphabets.
Tout ceta constitue ma fleur de [a semaine, faite de motivation et de ptaisir!
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Autres expériences pédagogiques
A propos du catendrier interreligieux
par Thierry Cattin, instituteur à Péry, Berne
Le catendrier interretigieux est souvent un objet affiché en ctasse qui traverse ['an-
née scotaire.
Cet objet, au premier abord décoratif, peut devenir un outil pédagogique. En effet, iI
n'est pas rare que des questions fusent [ors de [a découverte de [a photographie du
nouveau mois. Libre à l'enseignant de donner suite aux réponses que [es enfants
attendent. Cela peutse [imiterà une réponse brève et ponctuette, mais elte peutaussi
être [e départ d'une partie de leçon, d'un projet interdisciplinaire... grâce notamment
aux pistes pédagogiques fournies dans [e cahier créé parattètement au calendrier.
C'est [à toute [a tiberté qu'offre [e catendrier interretigieux: un moyen d'enseigne-
ment à thèmes que ['on peut adapter et pro[onger à souhait...
Les [eçons d'histoire bibtique: une profusion d'activités
par Mayo Aeschlimann, ínstítutríce ò )vín, Berne
Les enfants ont toujours énormément de plaisir durant [a leçon d'histoire bibtique. Ce
succès provient en grande partie du fait que de nombreuses narrations peuvent être
rejouées ou mimées par petits groupes.
De ptus, les autres activités proposées, tets que les cotoriages, rébus, devinettes trou-
vent toujours un accueiI enthousiaste chez les é[èves.
Seute petite ombre au tabteau: certaines notions me sembtent difficites à exptiquer en
ctasse (La lutte de Jacob, Sodome et Gomorrhe, Ily a 4'000 ans...) et parfois, certains
textes sont assez comptiqués pour dejeunes lecteurs de 2" année.
De par ses dessins ptaisants etsa présentation cotorée, [e livre de ['élève est un docu-
ment très agréabte. Les enfants adorent travaitter avec ce moyen d'enseignement.
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-(( par delà |es lois et règlemenß, il existe de solides raisons d'être de Ia présence d'un
enseignement biblique à l'école. Le christionisme a joué un rôle important dans le passé
du Poys de Vaud, de Io Suisse et de l'Europe por I'adion des croyanß et l'influence des
doctrines et des institutions. L'apport d'elémenß hístoríques généraux paraît en effet tron-
qué si l'on ne tient compte de (histoire de I'Eglise, du rôle de personnalités chrétiennes
voire d'institutions ecclésiastiques. Il semble indispensoble de prévoir un enseignement
quí ne néglige pas de presenter les oigines et Ie contenu des textes fondamentaux de Ia
foi chrétienne, d'onalyser Ia manière dont Ie messoge évangélíque a inspiré des hommes
d'adion, des artistes ou des penseurs parce qu'ils ont contribué ò modeler la société. En
outre l'enfant et l'adolescent rencontrent régulièrement des manifestations de la foi chré-
tienne dans lo société contemporaine. Ils découvrent aussi les élémenß d'outres religions
et entendent parler de divers mouvemenß religieux, marginaux. La compréhension du
monde octuel, proche ou loíntaín, ímplique une connoissonce de cette réolité oiginale de
la vie socíale que représente la vie relígíeuse. ))
François Berger
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